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Monsieur 
IE PROFESSEIR CHEVALIER DIRECTE! R, 



C'est la première fois qui parait au Publique un 
Catalogue Xuméroté par ordre, et depuis si long-temps 
désiré par les amateurs, de nôtre célèbre Galerie con- 
fiée a vos soins , \î. le Directeur. En nous reservant 
de vous présenter la Seconde Partie nous avons l'hon 
neur de soumettre à vôtre approbation les épreuves de 
fa Première Partie de ce Catalogue. Elle comprends lu 
description de tous les differens ouvrages de Sculpture 
ancienne et moderne, qui sont eocposés dans nôtre MV t , 
sée avec tous les renseignements que nom avons pu 
nous procurer. 

Vous trouverez aussi dans cette Première Partie 
quelques Notices sur les Collections des Bronzes an- 
tiques et modernes ; Gemmes ou Pierres précieuses , 
Cabinet des Cammées, Pierres gravées, Faïences, rte . 



enfin la notice sommaire du Musée Etrusque, que 
nous devons à vôtre bonté et profonde connaissance 
des monwnens anciens. 

Recevez, Monsieur le Prof. Directeur, l'assurance 
de nôtre considération et dévouement. 

Avril 1860. 

ê 

Les Infecte ors de la baUri* RmU ét FUrcicc 
Emilk Buu i 

thOH(,E» CAHPARI. 

Approuve: 

Le f. f. du Directeur des Musée! 

M. À. MlGLIARlM. 
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GALERIE ROYALE 

DE 

FLORENCE. 



La Galerie de Florence est célèbre dans toule 
l'Europe. Elle est la plus belle, comme la plus riche 
Collection en fait de Monumens des Beaux-Arts Gre- 
cques et Romains et de la Renaissance. 

% • FONDATEURS ET MÉCÈNES. 

La famille des Médicis ayant faite une fortune 
immense dans le commerce du Levant • était par- 
venue è avoir un état, et un crédit qui allait de 
pair avec celui des souverains de son siècle. Ce sont 
les Médicis qui les premiers ouvrirent les yeux sur 
les beautés des ouvrages des anciens artistes ; ils 
réunirent tout ce qu'on connaissait do plus précieux 
de leur temps. Le résultat des leurs soins, et des leurs 
recherches constitue aujourd'hui la partie principale 
de ce vaste ensemble qu'on appelle Galerie de Flo- 
rence embelliée et augmentée après avec plusieurs 
ouvrages et nouvelles acquisitions. 
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Côme Père de (a Patrie, à fa moitié du quin- 
zième siècle , s'occupa d'embellir Florence en élevant 
des édifices somptueux , et orna ses beaux palais de 
tout ce qu'on pouvait alors trouver de plus rare en 
sculpture ancienne. 

Laurent 7e Magnifique, protecteur des tous les 
artistes de son temps , encouragea ta gravure en 
pierres dures et les mosaïques en pierres précieu- 
ses : il rassembla une superbe collection des médaille» 
anciennes et un grand nombre des sculptures et des 
tableaux. 

Pierre son fils , semblait vouloir suivre l'exem- 
ple de son père; mais banni de Florence Tan 1491, 
on vendit et on dispersa tout ce que ses aïeux 
avaient recueilli. Mais comme la famille de Médicis 
retourna , on chercha de rassembler de nouveau 
tout ce que était possible de trouver de rare et de 
précieux. 

Côme I, successeur d'Alexandre (4537), désirant 
réunir dans un seul bâtiment les différentes ordres 
des magistrats, donna la commission en 1561 , à 
George Vasarl de construire un grand édifice qu'on 
appella Vffizi et où l'on trouve aujourd'hui la Ga- 
lerie. 

François I, employa Bernardo Buontalenti ; pour 
bâtir la Tribune , cabinet où on a renfermé les 
chefs-d'œuvre de la peinture et de la sculpture. 

Ferdinand I , fit transporter dans la Galerie une 
grande partie des curiosités qu'il avait rassemblée» 
dans son séjour a Rome. 

Ferdinand II, fondateur de l'Académie du Ci- 
niento . plus lié encore par une amitié raisonnée 



que par la nature avec son Frère le cardinal Léo- 
pold , suivit entièrement son goAt , et fut son émule 
dans la recherche des chefs-d'œUvres des arts: ama- 
teur instruit des monuments, il tacha d'acquérir sans 
épargne, même avec générosité, a Boulogne, à Ho- 
me , et jusque dans l'ancienne Mauritanie , tout ce 
qu'il pouvait obtenir en fait de beaux monuments, 
soit en peinlure soit en sculpture etc. Fut Ferdi- 
nand I! qui acheta l'Hermaphrodite , la belle tête de 
Cicéron , la Chimère, l'idole en brome, le tableau de 
la Vénus du Titien etc. il mourut Tan 4670. 

Corne IH fit placer tout ce qu'il avait hérité de 
la famille des Ducs d'Urbin ( Délia Rovere ) , dont 
Ferdinand lï avait épousé la dernière héritière ; et 
les curiosités innombrables que le cardinal Léopold 
conservait dans le Palais Pitti. 

Jean Gaston déposa dans la Galerie une pré- 
cieuse collection de plus de 300 pièrres précieuses 
admirablement gravées. Fut aussi sous les auspices 
de ce Prince que plusieurs gentilshommes florentins 
se proposèrent d'exécuter la publication de l'ouvrage 
intitulé Muséum Florenttnum. 

François I de la maison de Lorraine donna des 
lois pour conserver à la Galerie et à la Toscane ses 
richesses. Il fit l'acquisition des médailles et des 
bronzes des plusieurs espèces , mais tous d'une 
grande rareté , que Charles Slendardi avait appor- 
tés d'Alger en 4753. 

Le 12 Août 4762 prit le feu dans le bâtiment 
de la Galerie précisément à la fin du troisième cor- 
ridor , mais heureusement le dommage se réduisit à 
peu de chose. 
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L'avènement du Grand-Duc Pierre Léopold au 
trône, en 4765, fixa une nouvelle époque pour la 
Galerie. Il acheta la collection des Portraits des 
Peintres qui était chez l'Abbé Pazzi graveur floren- 
tin , et par son ordre furent transportées de Rome 
a la Galerie les statues de la famille de la Niobe , 
la Vénus qui sort de la mer, le petit Apollon etc. 
11 enrichi encore notre Musée avec beaucoup des 
principaux tableaux; des collections étrusques ap- 
partenants aux familles Galluzzi et Bucelli et d'une 
quantité de médailles. Et enfin il fit présent de la 
collection entière a la nation, en la déclarant pro- 
priété de lÉtat. 

Le rétour de Ferdinand III en Toscane rendit 
à la Galerie et a Florence plusieurs objects précieuses 
parmi lesquels la statue de la Vénus de Médicis. Ce 
Souverain fit en outre différents acquisitions et em- 
bellissements. 

Léopold 11 héritier de son trône ordonna la con- 
struction de plusieurs cabinets , où on a , à présent 
exposé les dessins des anciens Maîtres. Il a enrichi 
nôtre Galerie en y faisant transporter différents mo- 
numcns en marbre , anciens et modernes , et avec 
l'acquisition d'une intéressant collection d'environ 
800 vases étrusques retrouvés à Chiusi. 

Ce grand Emporium des arts fut confié par 
François I , au custode Sebastiano Bianchi qui était 
chargé de le surveiller , et d'en permettre la vue 
au public. Son successeur fut le célèbre Antonio Coc- 
chi , et à celui-ci Raimondo son fils, avec le titre de 
Custode Antiquario. Le Chanoine Querci vint ensuite, 
et après lui , le Directeur Pelli , sous la direction 
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duquel furent exécuté les réformes et additions do 
Pierre Léopold. 

Le chevalier Puccini qui lui succéda craignant 
que les monumens à lui confiés fussent emportés à 
cause des mouvements qui agitaient l'Italie, dans le 
mois d'octobre 1800 fit transporter plusieurs statues, 
bustes, tableaux, camées etc. en Sicile. Dans le fé- 
vrier 1803 il revint à Florence avec les chefs-d'œu- 
vres qu'il avait transportés. Étant décédé dans le 
mois de mars 1841 fut nommé pour son successeur 
lo sénateur Jean Degli Alessandri qui était déjà Pré- 
sident de F Académie des Beaux-Arts. En 4828 lui 
succéda dans ce deux places le Chevalier Comman- 
deur Ramirez de Montalvo. 

C'est a son zèle et à son intelligence qu'on doit 
beaucoup d'améliorations, et particulièrement le nou- 
vel ordre des deux immenses collections des gravures 
et des dessins. C'est à lui aussi qu'on doit la réu- 
nion dans la Galerie d'un nombre de sculptures de 
la renaissance. 

Dans le 1849 le Chevalier Montalvi étant bien 
âgé fut remplacé par le Marquis Luca Bourbon Del 
Monte. C'est a son activité , que l'on doit les refor- 
mes dernièrement exécutées parmi lesquelles, le nou- 
veau arrangement du Musée étrusque. La collection 
des dessins des grands Maîtres exposée au Public , 
et le cabinet des camées , faïences etc. etc. 

Il ne faut pas passer en silence le célèbre abbé 
Lanzi conservateur des antiquités du notre Musée 
qui avec son instruction et connaissance illustra plu- 
sieurs monuments de notre collection , et qui est 
très connu dans le monde artistique par ses ouvra- 
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i^es. L'abbé Zaunoni fut nommé pour successeur U 
ce digne personage , place qu'il mérita d'occuper 
pour ses talents et ses recherches sur les objects 
confiés a ses soins. Dans le 1835 le professeur chev/ 
Archange Migliarini fut appellée a cette place , le 
quel avec ses rares connaissances artistiques et lit- 
téraires , a ordonnée et illustrée plusieurs collections. 
Parmi lesquelles nous citerons seulement celle des 
camées et pierres gravées avec un catalogue détaillé 
et sagement illustré. La collection des médailles gre- 
cques et romaines , et dernièrement le nouveau ar- 
rangement du Musée Égyptien avec son catalogue 
illustré qui est entièrement dû an mérite de nôtre 
professeur Migliarini et a ses profondes études sur 
les Antiquités égyptiennes (\). 

Après avoir donné en abrégé l'histoire de cette 
admirable collection , nous parlerons des principaux 
ouvrages qu'on a publié, e'esUà-dire: le Muséum Flo~ 
rentinwn; l'Essai historique par le directeur Pelli; la 
If, Galerie de Florence augmentée et arrangée de nou- 
veau par l'abbé L. Lanzi; la Description de la H. 
Galerie par Zacchiroli en français; et la Description 
commencée par les imprimeurs Molini , Landi et Comp. 
en 1842 avec les illustrations de l'abbé Zonnoni et du 
chevalier comm. Monlalvi et d'autres employés de la 
Galerie. La publication d'une Illustration des Tableaux 
et Statues de la Galerie de Florence avec les gravures 



{*) Le G Avril 4860, on confia à Monsieur le Professeur 
Chevalier Migliarini la Direction provisoire en suite de la 
lùlation doonéo au Marquis Luc Bourbon Del Moule» 
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en cuivre, commencé par Vincent Bateîli et Comp. 
et toujours en cours , continuée par Achille Paris . 
Calcographe, 



A r e t- tin» e t*è e t» #. 

Le Catalogue publié par les Inspecteurs de cette 
Galerie est divisé en deux Parties. 

La première partie contient la Description des 
sculptures, des ouvrages en bronze, du Musée étrus- 
que , camées et pierres gravées , cabinet des pierres 
précieuses , faiences , ivoires etc. etc. designées avec 
les numéros rouges. 

La seconde partie comprend les tableaux, les 
dessins originaux des grands Maîtres designées avec 
les numéros noires. 

Quand on cite Yasari , c'est la dernière édition 
des Vies des Peintres, Sculpteurs, et Architects avec 
les notes , publiée par Le Monnier. Florence 4849. 

Lanzi, c'est l'Histoire de la Peinture en Italie 
en 6 volumes. Florence 4834. 

Molini, c'est Galleria di Firenze illustrata en XVI 
volumes. Florence 4849. 

Batelli et Comp. C'est l'ouvrage de la Galerie 
de Florence gravée et illustrée , toujours en cour* 
continuée par l'éditeur et calcographe Achille Paris, 
line Borge Ognissanti N.° 3424. 
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•ES ABREVIATIONS EMPLOYÉES DAMS CE CATALOGUE. 



lt. Peinture aur bois. 

T. — » sur toile. 

il. — » sur cuivre. 

Grau. Nat. — » Grandeur Naturelle. 

Dem. Nat. — - Demi-Nature. 

Pet. Nat. — Petit Nature. 

Pet. Fig. — Petites Figure*. 

N. - Né. 

M. - Morl 
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PREMIÈRE PARTIE. 



SCliLPTIRES ANTIQIES ET MODERNES , BRONZES ETC. 



ESCALIER. 

1 . Entre les deux fenêtres qui éclairent l'escalier, 
on voit un Bacchus en marbre, qui rassemble a celui 
du Musée de Rome, a l'exception de la peau de chè- 
vre qui lui tombe des épaules , et de la position de 
son bras gauche ; le piéilistal est un cippe contenant 
une inscription antique très-bien conservée. Vis-à-vis 
il y a un vase antique. 

PREMIER VESTIBULE. 

v 

Le vestibule est comme partagé en deux: on a 
placé dans ce que j'appellerai l'Entré , les bustes de 
tous les Princes qui ont fondé ou enrichi la Galerie: 
c'est un trait d'esprit et de justice tout h la fois: 
ils semblent réunis pour faire tous ensemble aux 
étrangers les honneurs de leur palais et des restes 
de leur puissance. Quelques uns de ces bustes sont 
exécutés en porphire. Corne I connût la métode pour 
tremper le ciseau de manière a le rendre capable 
de piquer le porphire. Tadda fut le premier a en 
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12 VESTIBULES. 

faire usage; Curradi le reçu de lui, et fit le por- 
trait, en porphire, de Corne II. Il mourût capucin en 
4655. Les inscriptions latines de l'abbé Lanzi, qu'on 
y a ajoutées en bas , marquent ce que chacun de 
ces grands Princes a fait. La série commence par 

L Laurent le Magnifique, en marbre, et après il 

y a les souverains, savoir: 
IL Côme I , en bronze. 

III. François I , en marbre. 

IV. Ferdinand I , en porphire. 

V. Côme II , en porphire. 

VI. Ferdinand II; la téte seulement est en por- 

phire. 

VII. Le Cardinal Léopold , en marbre. 

VIII. Côme III , en marbre. 

IX. Jean Gaston, en marbre. 

X. Ferdinand III , en marbre. 

2. Mars gradivus en bronze , nu , couvert de 
son casque , tenant un bâton de la main droite, et 
de la gauche un arme. 

3. Un Silène avec un petit Bacchus dans ses bras , 

statue en bronze ; c'est une superbe copie , fait sur 

le beau modèle de la Villa Pinciana. 

(Mus. Cap. 3. p. 70) 

4. 5. 6. 7. Sur la corniche , deux tètes d'Hécate 
triforme , et deux bustes inconnus. 

; 8. 9. 10. M. Quatre bas-reliefs d'une belle exé- 
cution, enchâssés dans la muraille, représentant 
une féte et des sacrifices , semblables à ceux qu'on 
voit sur la colonne Trajane. Toutes ces figures sont 
'couronnées de laurier; même la Camille qui porte 
une acérre. 

42. 43. 44. Trois autres bas-reliefs également 
enchâssés dans les murs , avec des ornements très- 
bien exécutés. 

45. Un Bas-relief exprimant un sacrifice d'un 
taureau. Ce genre de sacrifice a commencé bien tard 
dans le paganisme. Julius Firmicus est presque le 
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YEST1BULUS. 13 

seul qui en parle. Toutes les figures sont couronnées 
de lauriers ; celle qui est derrière parait être le sa- 
crificateur. On croit que c'est un sacrifice pour des 
vœux publics. Si la grande médaille qui est au mi- 
lieu avait une inscription , elle nous apprendrait le 
sujet. Ce n'est pas le seul monument où Ton trouve 
une place laissée évidement pour l'inscription , qui 
n'y a jamais été mise. 

ibcohd vestibule oclagone. 

46. 47. Deux colonnes quadrangulaires , qui 
semblent indiquer des victoires remportées sur terre 
et sur mer par celui a qui elles ont été dédiées. 
Elles ont dix pieds romains de hauteur (chaque pied 
réponde a 40 pouces, 40 lignes, mesure de France). 
Elles sont sculptées des quatre côtés en demi-relief, 
et chargées d'armes antiques , offensives et défensi- 
ves , entrelacées avec des instrumens de musique 
militaire , des enseignes , des symboles et des éten- 
dards. On y voit des autels portatifs , et tout ce qui 
servait aux sacrifices, et au culte des Dieux, dans 
la marche des armées , et dans les camps. Cet ou- 
vrage , qui est romain , quoique l'on y trouve une 
partie de ce qui servait aux Grecs , est aussi cu- 
rieux qu'instructif pour quiconque voudra se met- 
tre au fait de l'armure des anciens. Au dessus de 
ces colonnes , a la droite , on voit une tête de Cy- 
bèle; et a gauche une de Jupiter, d'un grand style, 
digne du Dieu qu'elle représente. 

4 8. Un très-beau Cheval en marbre grandeur na- 
turelle. On a cru autre fois q'il faisait partie du 
groupe de la Niobé (il fut trouvé dans un autre 
endroit ). 

49. Un Sanglier antique de la plus grande vé- 
rité. C'est un des plus beaux ouvrages dans ce gen- 
re. Il y a une copie en France, et une autre a 
Florence par Pierre Tacca éxécutée en bronze et 
qui est le plus bel ornement de la fontaine au por- 
tique du Mercalo Nuovo. 
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VESTIBLLKS. 



Statues plus grandes que nature. 



20. Un Apollon tenant un flambeau à la main, 
et regardant les cieux. C'est une statue d'une taille 
svelte et légère. Le torse , qui avec la cuisse droite 
sont les seules parties antiques, et de la plus grande 
beauté, avec les restaurations modernes on en a fait 
un Prométhée , puisque on lui a mis a la main gau- 
che un flambeau que Prométhée alluma au char du 
Soleil qu'il semble regarder, et vers lequel il tient 

la main droit levée. 

( Gravée dans la G. Molini , V. I , p. i'M ). 

21. Adrien. C'est une belle statue, particulière- 
ment pour la draperie qui est copiée exactement 
d'après nature avec un style large, facile, et bien 
approprié pour faire connaître, autant qu'il le faut, 
le nu. 

22. Trajan , couvert de ses armes, remarquable 
par les ornemens de sa cuirasse : au-dessus de sa 
ceinture il y a deux grifons qui se regardent ; et 
plus bas l'on voit un aigle : sur les découpures ron- 
des qui la bordent en bas , on voit des têtes d'ani- 
maux. 

23. Auguste qui harangue , ayant un volume dans 
ta main gauche. C'est une des meilleures statues que 
l'on puisse voir pour les détails des draperies qui 
sont artistement plissées. On y voit plus d'art, mais 
moins de nature que dans la statue d'Adrien qui 
est dans le même vestibule. Le mouvement de cette 
statue d'Auguste, est très-expressif, et tel qu'il 
convient à un orateur. La téte est moderne. 

24. 25. Deux gros Chiens-loups, assis, très-beaux. 

26 à 33. Sont les nombres de huit bustes in- 
connus , ciuq d'hommes et trois de femmes tou« 
d'une bonne sculpture. 

34. Sur la porte d'entrée il y a le buste colos- 
sal du Gran-Duc Pierre Léopold fait par Carradori. 
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SCULPTURES ANTIQUES. 



l.er CORRIDOR. 

35. 36. Deux femmes assises , dont Tune a un(* 
tête , peut-être moderne , celle de N.° 36. L'autre 
N.° 35 passe pour être Agrippine la jeune, mère 
de Néron , tant elle ressemble h la statue de ce 
nom , qui a été dans les jardins Farnesiens. Elle a 
toute la dignité d'une Impératrice romaine : peut- 
être était-elle destinée a orner quelque tombeaui. 
Cette statue fut léguée au Gran-Duc Jean Gaston 
par Andreini : on en connaît cinq autres répétitions 
ou copies. 

37. Pompée. Il naquit l'an 468 de Rome, d« 
Pompée StraLo: il mourut a l'Age de 59 ans. H a 
été placé ici comme on le voit dans les collection? 
de médailles des Césars. 

38. Hercule qui tue le Centaure Nessus. La sta- 
tue d'Hercule est entièrement moderne. Deux têtes 
en relief sont dans la base. 

39. Sur le premier Sarcophage on voit repré- 
senté différentes époques de la vie d'un Héros. 

D'abord c'est le mariage, qui se fait avec la phis 
grande cérémonie. L'époux et l'épouse , sous une 
tente, se donnent la main pour gage, comme c'était 
la coutume. Junon pronuba tient Tes mains sur les 
épaules de l'un et de l'autre: le petit Hymèn, tourné 
vers eux , tient son flambeau allumé ; deux autres 
personnes , homme et femme , assistent , peut-être , 
comme parens, ou comme témoins, ou pour honorer 
la cérémonie. A côté de cette troupe est représenté 
un sacrifice ; le Popa tient un taureau par les cor- 
nes : le Victimaire lève sa hache pour lui donner le 



r 



16 SCULPTURE — CORhlDORS. 

coup. Le Sacrificateur, qui est l'époux, verse sa pa- 
tère sur le feu : et il est fort remarquable qu'il n'a 
pas sa tête voilée. Un joueur à deux flûtes est pré- 
sent au sacrifice, qui se fait devant un temple; Tau- 
tel n'est qu'un trépied , tel qu'on en voit dans d'au- 
tres monumens. Voilà déjà deux action : le Mariage 
et le Sacrifice. On voit ensuite une femme qui pré- 
sente un petit enfant à un homme révétu d'une 
tunique et d'une clamyde, qui tient un rouleau d'une 
main , et qui parait être un personnage de considé- 
ration : c'est toujours le même que l'époux ou le 
sacrificateur : c'est peut-être le fruit de son mariage 
qu'on lui présente. Une figure le suit , tenant une 
branche de palmier dans sa main: cela a probable- 
ment pour objet d'indiquer ses talens, ou ses exploits 
militaires. À l'un de deux côtés latéraux de ce même 
monument , on voit un héros assis , et une figure 
courbée qui, peut-être, lui ajuste sa chaussure; der- 
rière un jeune homme avec un poignard ; et sur le 
coin il y a deux hommes à cheval à la poursuite 
d'un sanglier avec des chiens de chasse. Du côté op- 
posé , une femme assise et voilée, qui parait être la 
mère. Une autre femme tient un petit enfant nu. Il 
y a une colonne carrée surmontée d'un globe , et 
deux femmes qui tiennent leurs mains dessus. Une 
de ces femmes porte un livre. Il y a ensuite un 
vieillard assis derrière un enfant revêtu d'une cla - 
myde , qui parait lire dans un livre qu'il tient. Un 
autre jeune personne tient de sa main gauche un 
masque avec des boucles de cheveux pendans de 
deux côtés. 

40. Auguste. Il y a trois bustes de cet Empe- 
reur , dont chacun marque un âge différent : Il a 
les traits indiqués par Suétone ; une belle figure qui 
se conserva toujours dans les changements qu'y ap- 
portait l'âge. Les cheveux sont légèrement crépus, 
les sourcils épais et unis ensemble , les oreilles pe- 
tites et bien faites : le nei élévé du haut et rabattu 
par le bas. 

41. Jules-Cesar, bronze très -ressemblant aux 
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médailles plus authentiques, quoiqu'on ait des doutes 
que l'ouvrage soit moderne. Il naquit à Rome le 
Juillet de Tannée 653 de la fondation de la ville, 
101 avant l'ère chrétienne. Il était fils de Lucius 
Julius César et d'Aurelia. Cette homme ne fut pas 
moins ambitieux de la gloire militaire , que prote- 
cteur des Arts ; plusieurs Musées dans Rome lui doi- 
vent leur fondation. 11 a le front chauve. Ce buste 
aura>été exécuté, sans doute, avant qu'il eût obtenu 
du sénat le privilège de porter toujours la couronne 
de laurier; privilège qui lui devint si cher, parce 
qu'il cachait cette prétendue difformité a laquelle il 
était sensible. 

42. Auguste. 

43. Autre buste de César, en marbre. Celui-ci 
est certainement antique. Dans toué les deux on re- 
marque la façon de ramener les cheveux du haut 
de la tète sur le devant. 

44. Athis , statue colossale restaurée pour un 
Roi barbare, mais qu'on reconnaît d'après le torse, 
qui est tout antique. La tête , les bras , les jambes 
et la cuisse gauche sont modernes. 

45. Proserpine fille de Jupiter et de Cérès , en- 
levée par Pluton sur son char a quatre chevaux, 
dont les noms, selon Claudien , sont: Orphaneus , 
^Echton , Nycteus et Alastor , noms ténébreux et 
funestes. Mercure en avant; Cupidou qui vole au 
dessus , tient un flambeau pour l'hymenée ; une 
Nymphe sous les chevaux , avec la corne amalthéc, 
et une Bacchante à demi couchée. Minerve suit avec 
une Nymphe compagne apparement de Proserpine; 
Cérès sur un char tiré par des serpens , tient un 
flambeau. Deux Nymphes , aux deux bouts , ont 
des fruits et des fleurs dans les juppes retroussées: 
au milieu est un autel avec la flamme. Dans un 
des côtes Mercure avec Proserpine : dans l'autre , 
Hercule avec sa massue qui ôte le voile à la même 
Proserpine. 

(Gravé et illustré dans la G. de F. Molini, Série 
des Statues V. III , p. 497). 

2 
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46. Livie, fille de Livius Drusus Callidianus , de 
la famille illustre des Ciaudes, princesse d'une beauté 
extraordinaire, d'un génie supérieur, mais d'un cœur 
corrompu. Caligula la nommait un Ulysse: la tête est 
voilée. Plusieurs provinces lui frappèrent des médailles 
avec le titre flatteur de Mater Patriae et de Genitrix 
Qrbis , que Rome ne lui accorda point. (Il y a des 
doutes que ce buste soit plutôt une tête inconnue). 

47. Auguste. 

48. Marcus Agrippa , gendre d'Auguste. Tête su- 
perbe , et remplie d expression , le sourcil élevé , 
les yeux couverts et retirés , le visage sévère sans 
dureté , très-ressemblant, suivant ce que Tacite nous 
apprend de ce grand homme. 

49. Julie, fille d'Auguste, femme d'Agrippa; c'est 
une beauté accomplie: l'exécution de ce beau portrait 
et celle du buste de Marcus Agrippa prouvent très- 
bien que la sculpture n'eût pas une plus belle pé- 
riode a Rome. Domitien fit représenter Julie sous la 
forme d'une Divinité. 11 est bien connu qu'elle ne 
méritait pas cet honneur. 

50. Tibère, fils de Tibère Claude Néron, Pontife, 
et de Livie; il naquit l'an 742 de Rome. Les Jeux 
grands , les traits majestueux qui annoncent encore 
la fraîcheur de l'âge et sa force; cela fait croire que 
ce buste est des premiers temps de cet Empereur, 
et non pas des dernières années, lorsque accablé de 
débauches et d'inquiétudes, sa physionomie eût tout 
à fait changé; son visage n'était presque jamais sans 
pustules ou boutons, défaut que l'artiste a eu raison 
d'éviter; il régna 22 ans et 6 mois. Il termina le cours 
de sa vie a 78 ans, la 67 me année de l'ère chrétienne. 

51 . Le Dieu Pan avec le jeune Olimpe ; c'est un 

groupe admirable. 

(Molini Galerie de Florence T. III. p. 81). 

52. Homme nu; c'est uû Athlète. Il a le bras 
gauche envéloppé d'une draperie, qu'on appellait efa- 
ptide, petit manteau rouge porté par les guerriers et 
par les chasseurs. 

(Molini Galerie de Florence T. III. p. 87). 
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53. Antonia, fille de Marc-Antoine, et cTOctavie 
sœur d'Auguste et mère de Claude. Femme d'un 
grand mérite ; on la reconnaît à la modestie des ses 
regards , a la tranquillité de ses traits , à la décence 
de son habillement, que l'artiste a parfaitement bien 
rendu. Caligula son neveu lui donna le titre fastueux 
d'Augusta et lui conféra les honneurs attribués aux 
Vestales. 

54. Drusus, frère de Tibère, il vécut assez pour 
sa gloire, et trop peu pour le bien de l'État. 

55. Agrippine, femme de Germanicus et mère 
de Caligula , que le soupçonneux Tibère força a se 
laisser mourir de faim; femme vertueuse répresentée 
avec cette noblesse de sentimens qui faisait son ca- 
ractère. 

56. L'histoire d'Hippolite. On le voit d'abord (sur 
un des côtes latéraux) faisant un sacrifice a Diane, 
suivant l'usage des chasseurs, ensuite (sur le devant), 
dans le moment qu'il refuse les insinuations de la 
nourrice, et s'éloigne du palais, laissant Phèdre éplo- 
rée au milieu de ses servantes ; enfin , on le voit 
attaquant le sanglier dont Sénéque parle expressé- 
ment dans son Ilyppolite. On voit à côté de lui la 
Vertu , représentée en habit de guerrière , comme 
dans plusieurs médailles. Les uns avaient expliqué 
ce monument pour Vénus et Adonis: les autres, pour 
Méléagre et Atalante; mais il parait que la dernière 
est la véritable explication. 

57. Drusus , fils de Tibère et de Vespanie Agrip- 
pine ; il fut assassiné par Livilla sa femme. 

58. La Victoire: statue élégante mais d'un style 
un peu maniéré dans la draperie; elle tient une cou- 
ronne de la main droite et une branche de palmier 
de l'autre ; elle n'a point d'ailes comme quelques au- 
tres statues du même sujet , et parait avoir été faite 
dans le temps où la victoire était attachée aux armes 
des Romains : il y a une pensée heureuse dans Y An- 
thologie , au sujet d'une statue de la Victoire qui eût 
ses ailes emportées d'un coup de foudre: Rome reine 
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des Nations , y est-il dit , ton nom sera immortel ; la 
Victoire ne peut plus te fuir 

59. Jeune Athlète , qui tient un vase , signe de 
sa victoire. C'est un bel antique d'un caractère vi- 
goureux, et exécuté avec une grande intelligence 
u'anatomie. 

60. Britannicus César , fils de Claude et de Mes- 
saline , et frère de Néron , qui le fit empoisonner 
après Tavoir privé de son héritage. 

61. Cajus César Caligula , régna 3 ans et 10 
mois. Les sourcils froncés, les yeux enfoncés, le re- 
gard sévère, et de travers, le front un tant soit peu 
ridé , tout fait paraître l'atrocité de ses desseins, et 
de ses pensées. Il avait une pâleur habituelle , que 
le marbre semble indiquer : ce buste est bien fini et 
traité avec beaucoup de vérité. C'est un morceau 
précieux , car le buste de cet Empereur ne sont pas 
moins rares que ses médailles. Tout fut détruit dans 
ce genre , dès que le Tribun Cassius Cherea délivra 
Rome de cet homme cruel. 

62. Les Dioscures. On croyait y voir, avant Win- 
kelmann , l'enlèvement des Sabines. On raconte que 
Idas et Lynceus fils d'Apharées de Messène, avaient 
pour amantes Phébé et Hilaria , filles de Leucippe. 
Phébé était prêtresse de Minerve , et sa sœur l'était 
de Diane. Castor et Pollux en devinrent amoureux, 
et les enlevèrent. Leurs amans prirent les armes pour 
les délivrer des mains des ravisseurs. Castor tua Lyn- 
ceus; Idas, après la morte de son malheureux frère, 
chercha a lui donner la sépulture. Castor survint et 
voulut s'y opposer, disant qu'il l'avait terrassé com- 
me il aurait fait d'une timide femme. Idas indigné 
tira son épée et le tua. À peine Pollux en fut in- 
struit, qu'il accourût pour venger son frère. Idas 
expira sous ses coups. Il s'occupa ensuite de donner 
la sépulture à Castor. Comme il avait lui-même reçu 
de Jupiter une étoile , tandis que son frère né du 
sang de Tindare , n'en avait pas , il demanda à son 
père de partager avec son frère cette marque distin- 
clive : ce que lui fut accordé. 
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63. Statilia Messaline, femme de Claude, célèbre 
par ses débauches. Ce busle est en albâtre : la tête 
en marbre. La fête dont elle régala Silius son amant 
est très-bien décrite dans Tacite , ainsi que sa mort 
tragique et pleine d'horreur. 

64. Claude, régna 43 ans, et 20 jours; ses traits 
annoncent cette ineptie, cette pesanteur, qui cara- 
ctérisèrent dans toutes ses actions, cet homme au- 
quel la moindre application donnait un tremblement 
de téte qu'il ne pouvait arrêter. 

65. Claude Domitien Néron, busle en basalte. 
Cet Empereur régna i3 ans et 8 mois. 

66. Un Faune. Il est couronné de pampres et de 
corymbes , ou grains de lierre ; il tient de la main 
droite une grappe qu'il élève en la régardant ; atta- 
ché a son cou il a un havre-sac. Une tigresse est au 
pied d'un cep de vigne. 

67. Un Athlète nu comme le précédent , ayant 
un palmier à la droite. 

68. Sarcofage. Les exploits d'Hercule. On voit : 
1. Hercule apportant le lion Néméen; 2. assommant 
de sa massue l'hydre de Lerne ; 3. avec le sanglier 
Arimantien ; et Euristhée par la frayeur entré dans 
le Dolium ; 4. avec la biche aux cornes d'or et aux 
pieds d'airain, il la tient par son bois. Ce héros, qui 
est sans barbe jusqu'ici , est représenté plus âgé et 
avec sa barbe dans les exploits suivans: 4. Chassant 
les oiseaux du lac de Stymphales, qu'il tua a coups 
de flèche: 2. terrassant l'Amazone; 3. nettoyant les 
écuries d'Aegias; 4. aux prises avec le taureau, etc. 

69. Poppée , femme on maîtresse de Néron; la 

J>lus belle femme de son siècle : ses traits sont de- 
icats et pleins d'agrémens; le regard franc, vif et 
hardi qu'on lui a donné , annonce qu'elle faisait tro- 
phée de sa fortune , et de son état. 

70. Néron. Ce bust est travaillé d'une excellente 
manière; ses traits ont plus de bonté que d'agré- 
mens; l'air sur lequel il est représenté, semble être 
affecté, et cacher de la cruauté ; il oublia bien vile 
les belles paroles utinamnescirem! Il a le visage plein, 
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et les cheveux frisés par étages , mode qu'il avait 
prise des Grecs, au rapport de Suétone, et qu'il 
porta à l'excès. 

71. Néron dans son enfance, il montre une phy- 
sonomie très-douce ; le travail en est bien estimé , 
et on a raison de considérer ce petit buste comme 
un des plus précieux monument de la collection. 

72. Galba. On lui voit des traits de force qui 
prouvent que l'ouvrage est d'un bon artiste; mais 
on n'y retrouve pas, comme dans les précédons, ces 
traits fins et marqués , qui caractérisent l'homme. 
Galba régna six mois, et ses bustes sont rares. Après 
la mort tragique de cet Empereur , sa tête après 
qu'elle fut coupée, ayant servi de jouet a des valets 
d'armée, fut achetée cent pièces d'or par un affranchi 
de Probus (affranchi de Néron), qui l'outragea en 
mille manières devant le tombeau de son maître , 
que Galba avait puni du dernier supplice. 

73. Sarcofage. Les exploits d'Hercule, même 
composition du N.° 68. 

74. Pomone marchant légèrement ; sa tète est 
couronnée de corymbes et de feuilles ; elle soutient 
de ses deux mains une partie de sa robe pleine de 
fruits et de raisins. 

75. Un Athlète, statue comme les précédens. 

(Molini G. de F. T. III , p. 87). 

76. Julie , fille de Titus ; la seule tête. 

77. Othon , buste plus rare encore et plus pré- 
cieux que les médailles d'or et d'argent de cet Em- 
pereur. On y retrouve le visage plein et efféminé de 
ce prince , qui n'eût pas le courage de porter le 
sceptre plus de trois mois , et qui céda a sa première 
disgrâce, mais qui se faisait raser tout les jours, qui, 
même dans les camps vivait avec luxe. Pour rem- 
placer les cheveux qui lui manquaient, il portait une 
petite perruque ronde, et frisée, aussi courte devant 
que derrière. Cet Empereur manquait tellement de 
cheveux, que son assassin, Fabulus, fut obligé d'em- 
porter la tète enveloppée dans sa robe , n'ayant rien 
pour la tenir à la main. Il disait des Romains , qu'in- 
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tolérans pour le joug , ils n'étaient pas faits pour 
jouir d'une liberté entière. Quant a l'exécution de 
l'art , Vinchelman dit que ce buste est le plus beau 
qu'on connaisse. 

78. Sarcophage décoré des Divinités de la mer. 
On y voit des Néréides, des Tritons, des Dauphins, 
et des Amours ailés, qui portent des corbeilles rem- 
plies de fleurs et de fruits. Des raies bleuâtres, que 
le hasard a fait trouver dans le bloc du marbre , 
représentent les ondes de la mer. 

79. Julie , fille de Titus. Un buste d'un travail 
admirable , et d'une conservation presque unique. 
Domitien se plaisait a la faire représenter sous la 
forme de Cérè ou de Vesta. 

80. Vitellius. On croit le voir avec cette taille 
prodigieuse, et ce teinte enflammé que Suétone lui 
attribue: il est extrêmement gras et gros, et il a 
l'air d'un homme qui passait son temps , et ruinait 
les autres, à faire grande chère, et qui ne savait par- 
ler et s'occuper d'autre chose. Dans 8 mois il dépensa 
neuf miiious de sesterces en soupers. 

81. Uranie; c'est peut-être la Géométrie, ou l'As- 
tronomie qu'on a voulu représenter dans la restaura- 
tion. La draperie est traitée avec une telle intelligence 
et vérité , qu'il n'y a , peut-être , aucun monument 
qui , de ce côH , puisse se comparer à cette statue. 

82. Arianne , qui, ainsi que la précédente, est 
plus grand que nature ; elle est couronnée de lierre 
et de pampres ; elle tient une grappe de raisin dans 
la main droite. Le bras gauche est moderne. Son pied 

Sauche pose sur un reste de trépied qui était a côté 
'elle ; elle ressemble h la Cérès du Musée de Rome, 
qu'on appelle ainsi parce qu'une restauration moder- 
ne lui a mis des épis dans la main. 

83. Julie , fille de Titus , la seule tète. 

84. Sarcofage des Divinités marines , deux des 
quelles soutiennent un écusson où l'on dévait , peut- 
être , graver quelque inscription. 

85. Vespasien. Belle tête traité avec les détails 
heureux qui caractérisent l'attention, l'activité, et la 
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grandeur d'âme de cet Empereur ; le front est ridé, 
les yeux sont couverts, mais point durs, le nez aqui- 
lin, les joues larges; il a un certain éclat de majesté 
répandu sur tout son visage. Il régna 40 ans. 

86. Domitia, buste de belle exécution. Elle était 
femme de Lucius iElius Lamia Sénateur Romain, et 
puis de Domitien. L'arrangement de ses cheveux fait 
croire qu'elle en portait des postiches. On appella 
cette coiffure galericula , par la ressemblance qu'elle 
avait avec un casque. 

87. Tilus/t\\s de Vespasien. La majesté, la beau- 
té, la grâce, cette bienfaisance qui caractérisent ce 

E rince, et qui en firent les délices du monde, sont 
abilement exprimés sur ce marbre précieux. On sait 
que les portraits de ce prince furent très-multipliés ; 
mais c'est, peut-être, à cause de la courte durée de 
son empire, qu'ils sont assez rares. Il régna 2 ans et 
2 mois. 

88. Ganymede. Statue de grandeur naturelle. 11 
est groupée avec l'aigle, qui est d'une dimension ex- 
traordinaire. L'ouvrage est beau, mais peu visible a 
cause du marbre qui est plein de taches qui empê- 
chent , presque lout-a-fait , de connaître le mérite de 
ce travail. 

89. Sarcofage. Les neuf Muses se trouvent en- 
semble avec Apollon. Les extrémités sont usées par 
le temps. Clio, couronnée de laurier , doit avoir un 
volume, et une trompette; Erato, couronnée de fleurs, 
avec la double flûte et un masque; Calliope, un vo- 
lume, comme lui devant l'invention du poëme héroï- 
que ; Uranie est avec sa sphère ; Melpomène , qui 
inventa la tragédie , est la plus reconnaissable de 
toutes par le masque et une massue, parce que selon 
Aristophane, la tragédie était consacrée a Hercule: 
Apollon , presque nu est a sa gauche avec le tripode 
et le serpent; Euterpe après; puis Terpsichore. Celle 
qui vient après , et qui est appuyée sur une colonne 
carrée, pourrait être Thalie. La 9. me Polymnie. 

90. Vestale (il y a le nom de Lucille) tenant une 
coupe, et étendant l'autre main vers le feu sacré qui 
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est placé à sa droite : sa modestie est peinte sur son 
visage, toute la figure est belle et noble, et dans la 
même attitude que la plupart des Vestales qu'on voit 
sur les médailles. C'est une des plus rares pièces par 
son intégrité ; ses cheveux sont rangés sous son voi- 
le, ce qui semblerait décider la dispute élevée parmi 
les Antiquaires, pour savoir si les Vestales laissaient 
croître leur cheveux après se les être fait couper. Le 
célèbre Lanzi croit que c'est une Plautine. 
94. Domilia. Buste. 

92. Domitien n'a pas dans son buste cette beau- 
lé, et cette force qu'on lui donne dans les médailles; 
ce qui peut venir de ce qu'il n'a pas été bien con- 
servé, et qu'il a été ensuite restauré par un artiste 
qui a travaillé d'après sa propre idée , et non sur 
aucun buste original. 

93. Nerva, vieillard d'un aspect majestueux, que 
son équité éleva sur le trône : il est de proportion 

Î>lus grande que nature, ce qui fait que son nez aqui- 
in parait d'une grandeur énorme. 11 régna \ an et 
4 mois. 

94. Domitia, buste plus grand que les deux au- 
tres N.° 86. 94. 

95. Sarcophage. 11 est décoré de seize figures , y 
compris Atalante deux fois répétée, et quatre chiens. 
C'est la chasse de Méléagre : on trouve cette histoire 
représentée sur plusieurs sarcophages étrusques. C'é- 
tait, ou pour marquer la fatale extinction du feu de 
la vie, ou pour rappel 1er le sort d'un héros de la na- 
tion. Méléagre était fils d'GEneus roi de Calydonie , 
et néveu d Élime roi des Tirrhéniens ; on sait que le 
Sanglier monstrueux qui ravageait les vignes d'An- 
cée fut tué par lui, accompagné de Thésée, Jason, 
Pirithôus, Castor, Pollux. de la Nymphe Atalante etc. 
Atalante le blessa; Méléagre l'acheva d'un coup à 
l'épaule ; Méléagre donna a Atalante la peau du san- 
glier, comme une marque d'honneur. Pexippe et Te- 
xée, frères d'Althée, et oncles de Méléagre, choqués 
de ce qu'une fille avait l'honneur de la victoire, lui 
enlevèrent cette peau. Méléagre, indigné de cet af- 
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front , les tua tous les deux, et épousa Atalante, de 
la quelle il eût un fils nommé Parthenope. A la nou- 
velle de la mort des deux frères, Althée devint fu- 
rieuse, et pour s'en venger sur son propre fils , elle 
mit au feu ce tison fatal , qui ne pouvait être con- 
sommé qu'avec Méléagre ; les héros se sentit brûler 
les entrailles , dès que le tison fut dans le feu , et 
expira dès qu'il fut réduit en cendres. Au côté gau- 
che on voit son sépulcre. 

96. Trajan. Ce buste est le plus beau de trois 
qu'il y a ici de cet Empereur ; il est très-bien tra- 
vaillé et ses traits semblent répondre a ses qualités. 
Plusieurs Espagnols virent s'établir à Rome sous son 
règne, remplaçant ainsi les anciennes familles anéan- 
ties sous Néron et sous Vespasien ; il régna 19 ans 
et 6 mois. 

97. Muse Calliope; statue qui est beaucoup ré- 
slaurée. 

98. Trajan, buste en petite dimension. 

99. Hercule, avec la base analogue a ses ex- 
ploits : elle est faite pour être isolée, comme elle l'a 
été autrefois. Cette statue est une des plus belles 
répétitions de l'Hercule de Glicon. La tête a beaucoup 
d'âme , et le torse ( partie la mieux conservée } est 
exécuté avec une grande intelligence et un style ro- 
buste et charnu. Pausanias parle d'une autre statue 
semblable, qui existait dans l'Attique. Une médaille 
de Maximien le représente à peu-près tel qu'on le 
voit ici. 

400. Marciana, digne sœur de Trajan. 

401. Trajan, buste colossal. 

402. Marciana, buste. 

103. Plotine , femme de Trajan, buste du plus 
beau travaille , et de la plus grande rareté. C'est 
peut-être a la modestie de cette Impératrice que nous 
devons attribuer la rareté des ses portraits. 

104. Muse Polimnia , enveloppée dans son man- 
teau. 

105. Sarcophage. On a représenté, avec quelque 
changement, la même composition du sujet du N.° 95. 
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106. Mercure, avec son caducée et une bourse. 

1 07. Matidia , fille de Mariane , nièce de Trajan 
et belle-mère d'Adrian. Tout le buste moderne , et 
d'un style qui n'est pas fort-beau , et de beaucoup 
postérieur à la tête. 

108. Adrien. Beau visage ; les cheveux peignés 
avec art, ce qui est une distinction remarquable pour 
ce temps; la barbe large et épaisse, entretenue de ce 
volume pour couvrir quelques difformités naturelles 
que ce prince avait sur le visage; ces parties, sur- 
tout, sont d'un excellent travail. C'est un superbe 
ouvrage qui peut donner une idée de l'état florissant 
dans lequel la sculpture était au temp de cet Em- 
pereur. 

109. Adrien, autre buste, représenté beaucoup 
plus jeune. Il régna 20 ans et 11 mois. 

110. Sarcophage. Le triomphe de Bacchus. Ce 
sarcophage est d'un travail parfait. La pompe est 
précédée par des esclaves enchaînés; deux tigres sont 
attelés au char d'Arianne, et deux centaures, mâle 
et femelle, à celui de Bacchus, avec Acratus à côté. 
Une victoire ailée les précède; des Amours, des Fau- 
nes , des Ménades les suivent. 

111. JElius César, adopté par Adrien et destiné 
à lui succéder, s'il lui eût survécu; il était beau; 
son aspect majestueux inspirait le respect , mais il 
était de la plus faible santé; il semble que l'artiste 
ait rendu tous ces sentimens , tant le buste est bien 
fait. 

1 1 2. Vénus avec un petit Amour qui a un flam- 
beau renversé. Il y a beaucoup de restaurations. Les 
flambeaux vont souvent avec Vénus et Cupidon, pour 
marquer, peut-être, le feu que Tune et l'autre Divi- 
nités allument dans le cœur des mortels. 

113. Vénus. Elle tenait autre fois une pomme 
dans la main droite , comme on la voit dans la gra- 
vure du Musée Florentin, Planche 3, ce qui la faisait 
croire une Vénus victorieuse : on la fit restaurer par 
Hercule Fcrrata en 1557. On y a mis des bras faits 
en stuc, en leur donnant l'attitude de la fameuse 
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Vénus de Médicis, ce aui ôte la vue de son corps , 
vraiment fait pour l'admiration. Elle est beaucoup 
plus grand que nature. On lui a ajouté encore , en 
1 784 , une tête antique. 

114. Sabine, femme d'Adrian , et fille de Mati- 
dia , buste d'un beau travail et bien fini. 

1 1 5. Antonin le Pieux , buste du plus beau tra- 
vail , très-ressemblant aux médailles et aux statues 
antiques de cet excellent prince , qui sont fort-com- 
munes. 11 régna 22 ans et 6 mois. 

1 1 6. Faustine , la mère , buste superbe pour la 
beauté du travail , et pour une conservation unique. 

117. Faustine, buste. 

118. Sarcophage (a la fin du Corridor). L'histoire 
de Jonas, partagée dans les deux compartimens du 
bas-relief. Ce monument n'est point recommandable 
par le travail, qui est d'un genre tout-a-fait grossier, 
mais par la rareté de semblables monumens chrétiens. 

119. Apollon, qui a un serpent à son côté: sta- 
tue admirable dans les parties antiques, qui sont du 
style le plus sublime qu'on puisse voir, pour la dé- 
licatesse de ses parties. Dans la restauration du bras 
droit l'on a pas saisi l'attitude que devait avoir l'an- 
tique, qui était plié sur la téte dans l'attitude de re- 
pos, comme était toujours représenté l'Apollon Lycien, 
et comme on l'apprend d'une statue semblable a cel- 
le-ci qui était ci-devant a Versailles, et qui est main- 
tenant au Musée de Paris. 

120. Galère, fils d'Antonin , buste représenté 
dans son enfance. 

121. Apollon, avec un oiseau aquatique a ses 
pieds: la téte, quoique antique, n'est pas la sienne. 

122. Annius Verus , fils de Marc-Aurelio, enfant 
âgé d'environ sept ans, temps auquel il mourut. 
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second corridor [au midi)» 



123. Cupidon, tout-à-fait charmant: statue an- 
tique qui , en une posture extraordinaire, et bizarre 
semble menacer le Dieux; on y admire l'expression 
de malice que les poètes lui donnent. 

124. Deux enfants qui luttent ; l'un des quels 
ayant pris l'autre à mis corps le soulevé en Taire. 

125. Morphé ou le Sommeil couchant, avec des 
ailes à la tète et aux épaules , et deux pavots dans 
la gauche. Un lézard est a ses pieds. Les anciens 
croyaient que ce reptile était le gardien des dorments, 
pour les éveiller si quelque animal venimeux s'ap- 
prochait. 

126. Un enfant habillé d'une courte tunique dans 
la quelle il garde enveloppées, des noix; soit comme 
une allusion à l'ancien usage de répandre des noix 
pour la cérémonie des mariages, soit comme un 
amusement d'enfant. 

127. Un enfant ailé, couchant sur un lion qui 
dort , avec un flambeau a côté. Quelqu'un le croit 
un symbole d'amour. 

128. Bacchante sautant; un lynx est à ses pieds. 
Sa draperie , agitée par le vent , donne beaucoup 
d'esprit à cette statue. 

129. Sarcophage. La chute de Phaëton. On voit 
au milieu Phaëton précipité dans l'Eridan , et ses 
sœurs , les Héliades , métamorphosés en peupliers. 
Du côté opposé il y à une course au cirque, remar- 
quable en ce qu'on y lit les noms des chars oui 
entrent en lice, du moins, suivant la conjecture des 
Savants; on lit, Libyo, Jubilatore, Dicatesyne, Eu- 
crammo : près de la tète des trois aurigas on lit , 
Liber , Polyphemus , Trofimion : on croit que ce sont 
leurs noms. Il manque celui du quatrième : les in- 
terprètes suppléent Eutyones. 
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130. Sur ce Sarcophage il y a un fragment d'une 
ligure représentant un Fleuve. 

131. Faustine la jeune, femme de Marc-Aurèle 
Elle fut déifiée et prit le titre de Mater Castrorum. 

434. Annius Verus. Second buste de lui, d'un 
beau travail et dune vérité surprenante. On peut 
sans craint d'exagération considérer le petit Néron 
et celui-ci , comme les deux plus beaux bustes d'en- 
fans qui soient connus. 

133. Minerve. On doute beaucoup, si c'est une 
statue étrusque ou grecque antique. 

134. Vénus s'ornant de l'epée de Mars. 
4 35. Faustine la jeune , buste. 

436. Marc-Aurèle Antonin, le philosophe. Il y a 
de lui quatre bustes a differens âges , celui-ci parait 
être du temps où il fut adopté par Antonin a l'Age 
de 45 ou 20 ans. 11 régna 49 ans et 40 mois. 

437. Autel en forme ronde, le sommet creuse, 
les bords percés. On y voit Alceste qui préserve de 
la mort son mari Admèle, en se sacrifiant pour lui. 
C'est l'ouvrage de Cléomène , comme on le voit par 
l'inscription grecque qui est dans la partie inférieure 
de ce monument. On sait qu'Apollon obtint des Par- 
ques de prolonger le terme fatal de la vie d'Admète, 
s'il y avait une victime spontanée à sa place. Alceste 
sa femme se sacrifia pour lui , mais Hercule la retira 
des Enfers et la réndit à son époux. On voi Alceste 
couverte d'un voile pressant les yeux , ainsi qu'il ar- 
rive a ceux qui passent subitement des ténèbres les 
plus épaisses au grand jour. 

Voilà l'explication que les Antiquaires avaient 
donnée jusqu'à présent à ce monument. Aujourd'hui 
cependant c'est l'opinion générale que ce bas-relief 
représente Iphigénie au moment où elle est conduite 
au sacrifice. On y voit Agamemnon voilé ; et un des 
prêtres qui coupe la tresse à la victime Iphigénie. La 
figure qui suit représente la Peuple, et ce nom y est 
écrit tout près de cette figure où on lit Laos. 

438. Un jeune homme nu, sujet qu'on trouve ré- 
pété un grand nombre de fois, en bronze, et en 
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pierres gravées ; il est blessé au pied , qu'il regarde 
avec la plus scrupuleuse attention. On croit que c'est 
un vainqueur des jeux olimpiques. 

439. Marc-Aurèle , ce buste parait fait sur la fin 
du règne de ce prince : il est d'un grand caractère, 
la barbe et les cheveux peu soignés, sont bien rendus. 

4 40. Marc-Aurèle. 11 a moins de barbe ; et pour 
l'exécution et la vérité , on peut le placer parmi les 
plus beaux de toute la collection. 

4 41. Piédestal d'un candélabre dédié a Mars, et 
sur lequel il y a des Génies sculptés en bas-reliefs. 
Sur ce piédestal repose un petit autel triangulaire , 
orné de trois figures de femme en fort bas-relief. 

442. Minerve ou Pallas Athenas , statue du bon 
style grec. La téle qu'on y a mise est antique, mais 
ce n'est pas la sienne. 

1 43. Lucius Verus. Il fut associé a l'Empire par 
son frère Marc-Aurèle. Capitolin dit qu'il était autant 
adonné aux débauches , que Caligula , Néron et Vi- 
tellius. Il régna 9 ans avec son frère. 

1 44. Lucius Verus , autre buste. 

1 45. Vénus Anadiomène , c'est-à-dire naissant de 
l'eau. 

1 46. Une Nymphe assise , dans l'attitude de se 
tirer du pied une épine. Le travail antique est très- 
bien traité , dans le goût grec : la draperie lui cou- 
vre à peine la moitié du corps. 

4 47. Commodus , lils de Marc-Aurèle et de Fau- 
stine; il semble avoir déjà dans la physionomie quel- 
ques signes de cette sotte faiblesse qui le rendit si 
facile aux mauvais conseils ; et si indigne du rang 
qu'il occupait. Ses bustes (il y en a deux) sont rares, 
parce que le Sénat en ordonna la destruction a cause 
de sa conduite folle et odieuse. 11 régna 42 ans et 
9 mois. 

4 48. Marc-Aurèle, quatrième buste de lui. 

1 49. Une petite statue de Bacchus avec une tasse 
dans la droite , assis près d'une vigne détachant des 
grappes de raisin. 

450. Un Enfant, morceau antique, d'une beauté 
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singulière , mais on ignore le sujet qu'il représente. 
Il est nu, la tête couronnée, et il a l'air extrêmement 
gracieux. 

151. Lucille , fille de Marc-Aurèle et de Fausti- 
ne; a qui elle ressembla par le dérèglément, et par 
l'effronterie de sa conduite. 

152. Lucius Verus , c'est le troisième buste de 
cet Empereur. 

1 53. Crispine , femme de Commode, représentée 
à la fleur de son âge, dans les premiers temps de son 
mariage. 

1 54. Commodus, deuxième buste de cet Empereur. 
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155. Marsias , belle statue qui est restaurée par 
Donatello. 

156. Marsias, autre statue semblable à la pré- 
cédente, et singulière pour la couleur du marbre qui 
imite un peu la chaire. Cette statue a été restauré 
par Verrocchio. 

157. Pertinax; vieillard vénérable qui a la barbe 
longue , les cheveux hérissés et mal en ordre , de 
l'embonpoint, et une taille majestueuse. Le travail 
en est beaux. Il régn3 2 mois. 

158. Manlia Scantilla , femme de Didius Julien. 

159. Didius Julien; on sait ce qu'il était, et son 
portrait annonce un vieillard encore livré à ses pas- 
sions , et qui n'accepta l'empire que pour le perdre 
aussitôt. 

160. Didia Clara, fille unique de Didius Julien 
et de Manlia Scantilla. 

161. Pescennius Niger, Tyran; il fut prié par 
le Sénat de se faire reconnaître Auguste , et de dé- 
trôner Julien. On doute qu'il soit antique. 

162. Néréide , assise sur un cheval marin ; mor- 
ceau beaucoup 
sujets. 
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163. Septime Sévère. Belle tète , pleine d'esprit 
et de mouvement , et bien exécutée par les artistes 
habiles qui existaient encore de son temps. Deux 
bustes. 

464. Julia Sévèra , femme de Septime , elle est 
représentée avec la beauté , les grâces et la majesté 
qui la rendirent si célèbre à Rome et en Syrie. 

465. Septime Sévère, buste; cet Empereur régna 
17 ans et 8 mois. 

466. Julia Sévèra, aulre buste, représenté quand 
l'âge commença a lui enléver ces avantages , et ne 
lui laissa que quelque majesté dans la physonomie. 

467. Albin, compétiteur de Sévère a l'empire , 
et qui conserva le titre d'Auguste pendant quelques 
années dans le Gaules : buste exécuté en albâtre , ce 
qui est bien rare à voir. 

168. Antoine Caracalla , ainsi appelé parce qu'il 
se plaisait à porter cette sorte d'habit gaulois, la Ca- 
racalla. Ce buste n'a plus cet air aimable , ni ces 
grâces de physionomie qui rendirent ce prince si cher 
dans sa jeunesse au peuple , et au Sénat. Il est bien 
difficile d'en voir un autre aussi bequ dans ce temps: 
on l'appelle le dernier soupir de Fart. 11 régna 6 ans 
et 2 mois. On commence ensuite à s'apercevoir de 
la décadence de l'art relevé par Adrien. 

469. Discobole, statue exécutée avec un siyk» 
grand et moelleux. Il avait été, mal à propos, placé 
parmi les enfans de Niobé. Selon Yisconti , ce serait 
une ancienne copie du Discobole de Miron. 

470. Hygié, la compagne d'Esculape: elle donne 
à manger a un serpent. L'ajustement de ses cheveux 
est très-remarquable. La draperie en est fort belle. 

471. Plautilla, buste, représenté dans sa pre- 
mière jeunesse. 

472. Cippe avec inscriptions. 

473. Geta, frère de Caracalla , et que Caracalla 
même poignarda entre les bras de Julie leur mère. 

474. Plaulille, femme de Caracalla, et fille de 
Fulvius Plautianus. 

475. Geta (buste). 

3 
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476. Cippe avec inscriptions. 

477. Apollon en repos. Le pied droit sur une tor- 
tue qui semble moderne. 

178. Jupiter. La foudre qu'il tient de la droite 
marque la puissance et l'autorité qu'il a sur les hom- 
mes, et sur les dieux. Il a la poitrine et le bras droit 
découverts, et un manteau jeté sur l'épaule gauche. 

479. Cippe avèc inscriptions. 

480. Geta , buste représenté dans sa jeunesse. 
484. Macrin. Il conspira contre Caracalla, et lui 

succéda. Il régna 4 an et 2 mois avec son fils Dia- 
duménien. 

482. Macrin, autre buste avec cette diversité 
de barbe qu'on remarque dans ses médailles. 

483. Diaduménien encore enfant. 

484. Cippe avec inscriptions. 

485. Cippe avec inscriptions. 

486. Soldat pliant un genou à terre, la cuisse 
gauche percée d'une flèche , dont il reste encore un 
morceau; il lève le bras droit, et tient du gauche un 
bouclier. Cette figure représente un soldat étranger 
ou un Gladiateur , n'ayant rien de l'habillement rcr 
main. La chaussure est dans le goût grec. 

487. Junon, statue d'un très-beau dessein, et sur 
laquelle on y remarque la majesté convenable à la 
Reine des Dieux. Les deux bras sont modernes. 

4 88. Macrin (buste). 

489. Cippe avec inscriptions. 

490. Marc - Aurèle- Antonin Héliogabale; prince 
d'une belle figure . mais de mœurs si dissolues , et si 
cruels , qu'il est regardé comme le plus méchant des 
Souverains qui ont déshonoré le trône. Il régna 3 
ans et 9 mois. 

494. Diaduménien encore enfant (buste). 

4 92. Alexandre Sévère, fils de Julie Mammée 
(buste). Il annonce la majesté de sa taille, la dignité 
de «on maintien et l'affabilité qui lui était naturelle. 
11 est couvert de son armure , la cuirasse avec des 
écailles (squammata). 

493. Cippe avec inscriptions. 
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194. Apollon nu , assis , prêt a jouer de la lyre, 
son corps est de la plus belle forme. On remarque 
l'indication de cinq cordes sur le lyre. Le serpent qui 
est a ses pieds est moderne. 

495. Leda. C'est une statue d'un grand mérite, 
mais malheureusement le marbre a souffert, la cou- 
leur est inégal ; et sans avoir un jour exprès, on ne 
peut pas bien jouir de la beauté du travail. Sa poi- 
trine , la main qui se perd dans la plume, et la dra- 
perie sont d'un fort beau style. Tout près il y a une 
autre statue représentant le même sujet. 

496. Julie Aquilia Sévèra: Vestale qu'Héliogabale 
épousa, disant qu'il convenait que la femme d'un 
prêtre du Soleil fut une Vestale; on voit évidemment 
(iue l'idée de l'artiste a été de la représenter avec 
rair et les attributs de son premier état. 

497. Cippe avec inscriptions. 

498. Alexandre Sévère (second buste). Supérieur 
pour le mérite à l'autre N.* 492; il est habillé avec 
le laticlavium. Les bustes de cet Empereur sont ra- 
res , il n'y en avait que un seul dans le Musée de 
Rome , déterré à Otricoli. 

199. Julie Mesa, sœur de Julie, femme de Sévère 
et aïeule d'Héliôgabale , qui par ses artifices parvint 
à porter Héliogabale sur le trône. L'ouvrage qui la 
représente en vieille femme est médiocre. 

200. Cippe avec inscriptions. 

201. Maximin (buste). Il était d'origine barbare, 
ainsi que de mœurs; la fierté de ses regards indi- 
que son courage. Il avait huit pieds et un pouce de 
hauteur. Il régna 2 ans avec son fils. 

202. Apoîlm debout. Il y a beaucoup do parties 
modernes clans la statue. La lyre sur laquelle il ap- 
puie la main gauche est moderne entièrement , et 
d'un mauvais goût. 

203. Cippe avec inscriptions. 

204. Esculape , statue pareil a celle de Rome 
dans la Galerie publique (Voyez le Muséum Chiara- 
monti 2 vol. 9. me planche, pag. 25). La chaussure de 
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t elle statue est remarquable pour le costume et pour 
la conservation. 

203. Olimpe, statue assise. Remarquez que le 
chalumeau est à seize tuyaux. 

206. Cippe avec inscriptions. 

207. Partie antérieur d'un Piédestal avec une 
inscription grecque. 

20&. Bacckûs groupé, peut-être, avec Ampélos, 
ou Acratus. 11 tient de la main gauche une coupe , 
et une peau de chèvre est jeté avec grâce sur son 
épaule , du même côté. Il appuie la main droite sur 
la tète de l'enfant avec un masque ; l'enfant est as- 
sis sur une urne, il embrasse la jambe droite du Dieu, 
et a ses deux mains sur des raisins, une tète de san- 
glier , et deux masques de Satyre et de Faune. 11 re- 
garde Bacchus d'un air gai et malin ; il n'a d'anti- 
que dans tout ce groupe, que le torse et les cuisses 
de la figure principale. 

2Q9. Esculape, statue d'un grand caractère, no- 
ble et sévère au même temps , le bras gauche est 
appuié sur un gros bâton noueux , autour duquel un 
serpent s'entortille. Cette statue était autrefois grou- 
pée avec une autre , et peut-être avec la compagne 
Hygie ; puisque sur l'épaule gauche on voit la mar- 
que de la main d'une autre figure , qui parait celle 
d'une femme. 

240. Maxime, fils de Ma xi min ; il fut bon lors- 
que il n'était que simple particulier. Il régna 2 ans 
avec son père. 

244. Maxime (autre buste). 

212. Marcus Aurelius dans l'adolescence. Il est 
nu et tient un globe en main ; il parait avoir été 
destiné pour quelque temple ; il est dans le goût 
romain du meilleur temps v 

21 3. Gordien l'Africain , le vieux , ou le père , 
buste unique. 11 fut élévé à l'empire contre son gré. 
Il régna 10 mois. 

214. Cippe avec inscriptions. 

215. Julie Mammca, mère d'Alexandre Sévère, 
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princesse belle, courageuse, galante ; son buste, dont 
l'ouvrage est altéré , semble être de la même main 
que le précédent. 

246. Cippe avec inscriptions. 

247. Salonin enfant, fils aîné de Gallien*, il est 
couronné de lierre. Dans les médailles il est nommé 
Valérien. Cet ouvrage est d'une exécutiou assez su- 
périeure à tout ce que Ton faisait en genre de Beaux 
Arts dans cette époque , où il est bien rare de voir 
de beaux bustes. 

248. Cippe avec inscriptions. 

219. Pupien, prince modéré et humain , qui fat 
redevable de l'empire à son mérite : il fut assassiné 
par le Prétoriens. 

220. Cippe avec inscriptions. 
241. Cippe avec inscriptions. 

222. Pupien (autre buste). 

223. Leda. La draperie qui lui pend de l'épaule 
gauche jusqu'aux talons, est heureusement plissée. 

224. Une autre statue d'Apollon avec un oiseau 
aquatique, semblable par son attitude à la précé- 
dente statue de cette divinité qui est dans le pre- 
mier Corridor. 

225. Gordien le pieux, troisième de ce nom , pro- 
clamé empereur par les Prétoriens , et assassiné par 
les ordres de Philippe à Zaite sur TEuphrate. 11 ré- 
gna 5 ans. 

226. Tranquille , fille de Misithée femme de Gor- 
dien ; d'un très-grand prix par sa rareté. Son cara- 
ctère était la douceur. 

227. Cippe avec inscriptions. 

228. Gallien , buste assez bien traité : les arts 
déchurent beaucoup de son temps, et plus sous 
Clorus et Galerius. il régna 7 ans avec son père 
Valerien. Trente tyrans occupaient les meilleures pro- 
vinces , soulevées la plus part contre lui. 

229. Melpomène , ou plutôt Clio, faite par Atti- 
cianus , médiocre sculpture grecque du 3. me ou 4. m " 
siècle , comme il est écrit dans la base. 11 est à re~ 
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marquer que l'habillement de cette figure n'est ni 
«ne stole, ni une tunique, 

230. Cuirasse, ou un Trophée militaire. Les 
Grecs , pour ne pas perpétuer Tnlée des dissensions 
qui ont lieu parmi les peuples , ne permettaient pas 
de représenter de pareils trophées ni en pierre , ni 
en marbre , mais de matières fragiles. 

231. Trajan Décius, mort Tan de J. C. 249 ; très- 
rare; on y remarque quelques traits qui annoncent 
la bravure et l'affabilité , qui le rendirent cher aux 
soldats et agréable au peuple. Il régna 2 ans avec 
son lils Etruscus ou Herennius. 

232. ScUonine , femme de Gallien. Elle honora 
le trône des Césars , sur lequel elle porte toute les 
vertus de son sexe. 

233. Probits , célébré par sa droiture de penser, 
et par ses victoires. Il aurait , peut-être , rétabli 
l'empire qui menaçait de tomber en ruine , mais il 
fut tué dans une sédition militaire : on peut répéter 
l'observation qu'on a faite sur le buste de Salonin. 

234. Gallien (autre buste). 

235. Carin , fils de Garus et de Magna Urbica. 
Il mérita l'exécration publique par les scélératesses 
qu'il exerça dans les Gaules. Un tribun le tua. Il 
régna 2 ans avec Carus son père. 

236. Autel dédié aux Lares d'Auguste. À côté 
sont deux ligures couronnées , sous l'inscription . 
avec la corne potorio et une patère: l'autre a un 
seau ; en face sont trois figures , et entre les deux, 
une poule qui becquette. Tous ont un grand voile 
sur la léle : celui du milieu tient , de la droite, un 
Lituus (bâton augurai) , à sa gauche une femme tient 
une patère, et de la main gauche des fruits dans un 
vase. L'inscription marque, que ce marbre fut posé 
l'an L3 d'Auguste: c'était Antonin le Pieux; sous le 
consulat de Plautien Silvanus Tan 455 de J. C. Cette 
chronologie éprouve des difficultés considérables. L'au- 
tre côté de l'autel présente une victoire ailée, auprès 
d'une trophée. On voit derrière une belle couronne 
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de chêne entre deux oliviers , un préfericule et une 
patère, gravées par Boissart. 

237. Quint illus. Il possédait toutes les vertus ai- 
mables d'un citoyen vertueux ; mais pas assez de 
cette fermeté et de cette vigueur d'âme si nécessaires 
pour soutenir le poids dos affaires publiques. Il ré- 
gna 20 jours. 

238. Le Sotnmeil (dans le milieu du corridor), eu 
pierre de touche ; il a deux grandes ailes , il tient 
deux pavots et la corne des songes ; il est placé sur 
l'inscription mortuaire à C. Telegemi; il y a derrière 
cette inscription la porte de l'Enfer; en haut on voit 
un bâton augurai ou Lituus , et un préfericule, es- 
pèce d'aiguière qui servait à verser les libations dans 
la patère , qui est sculptée au milieu. 

239. Philippe le père , fils d'un chef de voleurs : 
il usurpa l'empire: buste rare, de travail médiocre, 
mais il est assez estimable pour son temps où l'art 
avait déjà dégénéré. Il régna 5 ans avec son fils Phi- 
lippe. 

210. Constantin le Grand. Ouvrage médiocre , 
mais bien exécuté Dour le goût du temps , et fort 
semblable aux médailles. On remarque dans ses 
traits une sorte de délicatesse, que Julien lui a re- 
prochée comme une marque de mollesse et de vanité. 
C'est une tête très-rare, qui manquait au Capitole , 
ainsi que d'autres qui sont dans cette Galerie. Celle-ci 
est un trésor pour ceux qui aiment à suivre les pro- 
grès et la décadence de la sculpture dans les différens 
Ages. Constantin régna 30 ans. 
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C'est Pierre Léapold qui fit bâtir ce salon ma- 
gnifique pour y placer les superbes statues qu'on 
y voit, et qu'il fit transporter en 4775 à Florence de 
Home où elles étaient placées dans la Villa Medici, 

Le célèbre groupe de la malheureuse famille de 
Niobé, est composé, ou plutét a été réputé l'être, 
de seiie statues grecques , y compris la mère et le 
pédagogue ; mais les auteurs diffèrent beaucoup sur 
le nombre des enfans de Niobé. Un des plus anciens, 
Homère, ne lui donne que douze enfans, mais il y 
a d'autres auteurs qui en assignent 3, 5, 40, 4 4. 
ou 20. Dans notre collection les enfans sont quatorze, 
mais il y en a deux que probablement n'y appar- 
tiennent pas : il y en a encore deux autres qui sont 
répétés. 

Suivant Ovide et Apollodore, Niobé, femme d'Am- 
phion et fille de Tantale, mère de tant de beaux en- 
fans, s'en glorifiait et méprisait Latone sa sœur, qui 
n'en avait eu que deux , Diane et Apollon : elle al- 
lait jusqu'à lui en faire des reproches, et a la char- 
ger d'injures. Latone s'en vengea par les mains de 
ses enfans. Apollon tua les fils , et Diane les filles. 
Après cette tragédie Niobé fut changée en pierre, se- 
lon Homère. - 



près des murs d'Athènes ; et suivant quelques uns, la 
Métamorphose de Niobé en rocher eût lieu sur le 
Sipyle, montagne de la Lybie, et ses fils furent tués 
à Thébes. 

Toutes ces statues furent retrouvées a Rome près 
de la Porte Saint-Paul. Les Médicis en firent l'ac- 
quisition , et placèrent ce fameux groupe dans leur 
palais à Rome (la Villa Medici, aujourd'hui Académie 
de France). Ensuite Pierre-Léopold fit transporter 
tous ces monumens à Florence. 



Ovide 




* 



► 
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5 Qn a moulé et modelé plusieurs fois les têtes 
plus belles, et on sait que le fameux Gtddo en fai- 
sait V objet de ses études. On a aussi fait les moules 
de toute la famille, et déjà les plâtres de cette col- 
lection ont été placés dans plusieurs Académies des 
Beaux-Arts étrangères. Winckelmann prodieue a ces 
statues les plus grands éloges. Les filles de Niobé , 
dit il , contre lesquelles Diane a dirigé ses flèches 
meurtrières, sont représentées dans cette anxiété in- 
dicible dans cet engourdissement des sens, lorsque 
la présence inévitable de la mort ravit a l'ame jus- 
qu'à la faculté de penser. Niobé et ses filles seront 
toujours les modèles du vrai beau. — Le Prélat Fab- 
broni les fit graver dans une Dissertation qu'il publia 
sur ce sujet. Montfaucon, \ ™ Vol. page 1 07 , donne 
une estampe gravée par Perrier, qui représente ces 
statues de la manière ou elles étaient placées lors- 
qu'on les voyait dans la Villa Medici à Rome. Elles 
y étaient situées en cercle autour de la mère. 

Ici on doit observer, que dans le Muséum de Ro- 
me, il y a deux statues de femmes qui ont appar- 
tenu à un autre groupe de Niobé. Une de celles-ci 
à la quelle manque la tète et les bras, est parfai- 
tement semblable a la fille, qui dans notre collection 
se trouva a la main gauche du Pédagogue: mais elle 
est d'une style imitant le çrec, éloignent de celui des 
meilleurs temps. Elle était dans le Jardin Quirinal 
parmi les monumens recueillis par le Cardinal d' E- 
ste dans la villa Adriana. Une téte de Niobé est en 
Angleterre , et une Niobida est dans la Galerie de 
Munich. Toutes ces répétitions prouvent de plus en 
plus la célébrité de ce groupe. 

Quant a la manière avec laquelle on avait an- 
ciennement groupé ces statues, les opinions varient 
beaucoup, mais nous ne savons rien de positif. Un 
des projets qui a assez de probabilité, c' est celui de 
M. Charles Robert CockereU , très-habile architecte , 

3ui , pendant un long séjour en Grèce a pu consi- 
erer en artiste les monumens qui restent dans ces 
pays , berceau jadis des arts et des sciences. Selon 
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son opinion, ces statues étaient destinés pour déco- : 
rer le fronton d'un temple. A son retour de la Grèce, 
se trovant à Florence en 4816, il dessina avec soin 
Jes statues et grava lui même une planche que Ton 
voit ici dans la salle. On y a placé seulement les 
quatorze statues trouvées ensemble dans l'excavation. 

Les dimensions relatives, la diminution progres- 
sive de leur hauteur, les attitudes suivant lesquelles 
elles s' adaptent d' une manière singulière à une telle 
distribution , par leur inclinaison générale vers le 
centre, la grâce raisonnable en outre de la composi- 
tion qui en résulte, tout parait confirmer la conjec- 
ture qu'elles fussent placées dans le fronton d'un 
temple : ajoutons à tout cela un passage de Pline 
où il dit qu'un groupe de Niobé existait de son temps 
à Rome, tiré du temple d' Apollon Sosien, et ouvrage 
de Phidias et de Praxitèles. L' Arduino et Monseigneur 
Fabbroni citent en outre une ancienne épigramme 
grecque , qui attribue ce croupe à Praxitèles. Il est 
certain que depuis leur découverte , qui arriva en 
4583, les statues de Niobé ont toujours été considé- 
rées parmi les monumens les plus intéressants, mê- 
me d après le mérite extraordinaire quelles ont com- 
me ouvrage d'art ; et, si elles ne sont pas toutes d' un 
mérite égal, il y en a plusieurs dignes certainement 
des plus célèbres artistes de la Grèce. 

Dans l'ouvrage qu'on a publié sur les monumens 
de la Galerie et dont on a parlé, le très-savant Royal 
Antiquaire le Chevalier Zannoni a successivement 
illustré doctement ces statues, presque épuisant avec 
sa vaste érudition tout ce qu'on peut dire sur ce sujet. 

244. Niobé. Statue presque ontiérèment habillée 
et représentée dans le moment qu'elle s'adresse aux 
Dieux pour obtenir la conservation de la plus petite 
des ses enfants qui a cherchée un abri dans son sein. 
La fille est habillée avec cette espèce de chemise que 
les Grecques appel laient x tTWV - Dans ce groupe sont 
modernes le pied gauche et la main droite de la fille, 
et plusieurs morceaux des habits. 
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£42. Jeune femme habillée. Cette statue devrait 
être placée tout près de son frère mourant (n.° 244) 
qu'elle semble regarder avec un sentiment noble et 
tendre. Sont modernes les deux bras, une partie des 
habits et du manteau qu'elle tient soulevé comme 
pour se défendre, et le pied droit. 

243. Jeune femme habilleé. Cette figure n'est pas 
une des plus belles. La tête si vraiment elle est an- 
tique, a été beaucoup retouchée. Les mains, les pieds, 
et une partie de la draperie sont modernes. 

244. L'Enfant mourant. Statue nue couchée. La 
bouche un peu ouverte, la poitrine essouflée et l'a- 
bandon général du corp manifestent d'une manière 
noble le moment terrible de l'homme qui va cesser 
de vivre. Sont modernes le bras et le pied droit. 

245. Jeune homme presque nu en genoux qui 
tient la maiu gauche derrière le torse. Ou doute tou- 
jours si cette statue doit appartenir a cette malheur- 
euse famille ; autrefois on la croyait un Narciso. Le 
bras droit, la téte et partie du corp sont modernes. 

246. Jeune femme habillée. Sa belle téte mani- 
feste avec beaucoup d'expression, la surprise et la 
douleur, et cherche de la défendre élevant avec la 
main droite un morceau de son habit ; une autre 
partie est soutenue par la gauche , qui est moderne , 
et aussi les pieds. 

247. Un vieillard avec la barbe, habillé en habit 
de campagne que les anciens appelaient paludamen- 
tum, dans le moment qu'il court à l'Hippodrome et 
qu'il voit la terrible catastrophe des fils de Niobé. 
Les Antiquaires ont supposé que c'était le père An- 
iione , mais Winckelman l'a dit un des Pédagogues 
de cette malheureuse famille. Les bras sont moder- 
nes, et on croit aussi la téte. 

248. Jeune homme, qui a une parlie du corp 
couvert avec un espèce de manteau appellé chla- 
myde, avec la quelle semble vouloir garantir sa téte. 
On n'a pas rien oublié pour exprimer dans cette 
statue l'homme qui prend la fuite cherchantr de se 
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sauver. Sont modernes la moitié du bras droit, tout 
le gauche, et la jambe droite. 

249. Jeune femme habillée. Le cou et les bras 
sont modernes. 

250. Jeune homme presque nu. il a seulement 
la chlamyde qu'il élève avec la main gauche pour 
se défendre. On a manifesté avec beaucoup d'ex- 
pression la frayeur et le mouvemeut de la fuite. Sont 
modernes les deux bras, la jambe droite, et une par- 
tie de la chlamyde. 

25< . Jeune femme habillée. Il n'est pas certain sî v 
cette statue faisait une fois partie de la famille de 
la Niobé , et on croit qu'elle répresente plutôt une 
Psiché à la quelle on a été les ailes. Sont modernes 
les deux bras et plusieurs morceaux de la draperie. 

252. Jeune homme nu. Le mouvement et l'ex- 
pression de cette figure est presque semblable a celle 
du n.° 255; seulement le morceau du marbre que cou- 
vre le devant de la jambe gauche semble indiquer 
que cette statue doit être vue de la côté opposée. Le 
bras droit seulement est moderne. 

253. Jeune homme nu qui semble vouloir deman- 
der grâce aux Dieux avec une certain indignation 
pour le mal qui est déjà arrivé et du quel prévoit 
le danger pour lui même. Le but du nez seulement 
est moderne. 

254. Statue antique semblable au n.° 253, mais 
pas du même mérite. 

255. Statue antique semblable au n.° 252. La main 
droite, le nez et la bouche sont modernes. 

256. Jeune homme avec la chlamyde que lui cou- 
vre une partie du corp et dans le moment de s'en- 
fuir. On voit dans 1' expression de sa tête la pénible 
surprise par la quelle il est frappé. Le bras droit et 
le main gauche sont modernes. 

257. Jeune femme habillée. Cette figure rassem- 
ble beaucoup plus que les autres h celle de la mère 
tant pour le mouvement et l'expression que pour le 
style. Le bras droit, et tout le gauche sont mo- 
dernes. 



Digitized by Google 



SALLE DE MODE. — STATUES. 4$ 

238. Buste ; sujet inconnu. Autrefois on le cro- 
yait le portrait de Fabius Maximus. 

259. Jupiter ; buste colossale. La sérénité, la dou- 
ceur et la majesté sont empreints a la fois dans tous 
les traits de cette téte. Ce buste est pareil a celui du 
Musée Pio Clementino. 

260. Neptune. Téte colossale. 

261. Pompée. Buste avec la téte en porphire ; 
ouvrage moderne , admirable pour la difficulté du 
travail. 



• ALLE DBS nMH!PT10\S — M II.PTCRK4. 



On a presque doublé le nombre des inscriptions 
grecques et latines qui étaient à Florence dans le 
temps que Gori a publié son Recueil. Lanzi les ran- 
gea savamment par classes, a l'exemple de celles 
de Rome, et de Vérone. La \ Jt classe est destinée aux 
Dieux, et à leurs ministres ; la 2 me aux Césars: la 3 me 
et 4 me aux Consuls et Magistrats de Rome: la 5 me aux 
Spectacles : la 6 01 * aux Guerriers : la 7°" aux déno- 
minations, dont les anciens romains désignaient leurs 
morts : la 8 me aux mariages : la 9 me aux affranchis : 
la *0 me aux tombeaux des chrétiens : la \\ mt aux épi- 
graphes, ou noms des trépassés: la 42 me aux mélan- 
ges. Après cette classe, on voit deux autres classes 
d'inscnptious sans numéro , une grecque , et l'autre 
latine, de difterens argumens. 

262. Bacchus s'appuyant sur Ampélos, groupe du 
beau style grecque. Le Dieu s'appuie mollement sur 
le jeune* homme qui est a côté, comme pour l'enga- 
ger à le suivre ; ce Faune a 1' air riant et malin ; il 
tient à la main un. vase qu'il montre a Bacchus : 
contre un tronc d'arbre sont, le béton recourbé, et 
une flûte à dix tuyaux , singularité bien remarqua- 
ble, si ce n'est point une équivoque de l'artiste. Le 
groupe analogue du Musée de Rome, diffère en ce que 
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Bacchus y est représenté en pieds nus, et celui-ci 
a des cothurnes de chasse. C'est par erreur que 
dans le Musée de Rome ci-dessus cité, on dit que 
la téle de ce Bacchus ne lui appartient pas , mais 
elle est du même bloc comme on peut le voir. 

(Molini G. de F. V. 4 pag. m.) 

Ce groupe est posé sur un monument Egyptien 
représentant une Pompa Tsiaca (Pompe d' Isis). C'est 
un Autel rond de granit avec des figures à grand 
relief. Lanzi le croit antérieur aux ouvrages du siè- 
cle d' Adrien. Le P. Kircker a publié cet Autel dans 
son Œdipe Egyptien, tom. 3. pag. 426, et Montfaucon 
aussi vol. 4. pl. 286. et M. r Zannoni en a donné une 
belle illustration, avec cinq planches, dans la Galerie 
de Florence, de Molini vol. 1, pag. 474. 

263. Mercure; superbe statue antique , et d'une 
rare conservation. On le croit le Mercure pacifique 
qui a été réprésenté sur quelques médailles. On en 
a réproduit un grand nombre des copies qu'on ren- 
contre dans plusieurs Musées. 

(La moitié du bras droite et du gauche est 
moderne. Molini, V. III, p. m). 

264. Prêtresse; -statue remarquable pour la beauté 
de sa draperie ; la téte et la main gauche sont mo- 
dernes. Cette statue est posée sur un Cippe digne 
d'observations , qui porte l'inscription du P. Ferra- 
rius : Hermès trouvé dans les environs de Pise. On 
voit des instruments a mesurer, et des utensiles de 
toilette, et la mesure du pied romain, le plus long 
qu'on connaisse, car elle répond à 1884. et une quin- 
zième partie du pied de Paris ( mes. antiq. ) 

265. Vénus génitrice. Statue d' une proportion ad- 
mirable drapée d'un voile qui couvre légèrement son 
corps ; la main gauche est une instauration moderne, 
en conséquence le tibia , qui ne convient pas au 
sujet. 

(Molini Gujde de Florence tom. t. pag. 40.) 

Î66. Vénus Vranie statue à demi-nue. Elle sou- 
tient de la main gauche la draperie qui couvre la 
moitié de son corp , sa main droite touche légère- 
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ment un touffe de cheveux bouclés ; elle a la tête 
ceinte d'un reseau, ou diadème, qui a été coloré en 
rouge et en or, et dans lequel on y voit quelque 
traces de cavités qui prouvent qu'il a été enrichi de 
pierreries. La base de cette statue est un Cippe de 
très-beau style de sculpture grecque qui répresente 
Agave avec la tète de Pentée et trois bacchantes. 

(Molini Galerie de Florence T. I. p. 33). 

867. Carneade buste bien conservé et d'un bon 
travail. 

268. Ovide buste restauré et sur le quel on a 
des doutes pour son authenticité. 

269. Tête avec barbe et des cornes de bélier, et 
les cheveux frisés et courts. Au dessous de celte tête 
il y a un Cippe dédié à Hateria Superbe, âgée d'un 
an, 6 mois et 25 jours: elle y est représenté en bas- 
relief tenant de la main gauche une colombe; a ses 
pieds est un chien auquel elle présente un grappe 
de raisin, et une colombe est a ses côtes : deux Gé- 
nies la couronnent. 

270. Une tète qu'on croit le portrait de Marins. 
274. Tête barbue avec une espèce de guirlande 

et un bandeau. 

272. Sarcophage de forme oval sur lequel on 
voit sculpté en bas-relief des enfant ou génies. Au 
dessus de ce sarcophage il y a dans un armoir douze 
petites Urnes cinéraires avec ornements et inscri- 
ptions romaines , et on en voit aussi des autres du 
même genre autour de la salle qui ne sont pas nu- 
mérotées. 

273. Tête barbue avec une coiffure simple en 
cheveux, et d'un travail médiocre. 

274. Scipion, buste de beau travail et assez rare. 

275. Tête en pierre noire {Lapis suillius). On a 
cru que c'était le portrait d'Euripide. Au dessous de 
cette tête il y a un Cippe sépulcral dédié à Jules 
Theopompe , comme il resuite de Y inscription grec- 
que mise au bas du groupe de l'Amour et Psyché 

qui est en bas-relief enchâssé. 

(Molini Galerie de Florence T. L p. 434). 
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276. Un Cippe au dessus du quel une belle tête 
de bélier en basalte. 

277. Sapho, buste. 

278. Alcibiade, buste. 

279. Sophocle, poète tragique ; buste. 

280. Aristopliane , buste avec un inscription grec- 
que, relative h ce Philosophe. 

284. Statue en pierre noire, qui ressemble au 
basalte. C'est un jeune vêtu en costume romain; la 
tête est moderne et se ressemble à Britannicus. 

282. Un grand bas-relief enchâssé dans la muraille, 
qu'on croit l'Empereur G al lien prêt a aller à la chasse, 
avec une longue pique , appelée Venabulum, et un 
soldat avec son cheval. Autour de ce bas-relief sont 
également enchâssés plusieurs portraits, et on réconnait 
Pompeus, Senèque, Démosthènes, Homère et Platon, petit 
buste qui est le plus important de tous, et très-rare 
puisque il porte son nom gravé en lettres grecques. 

283. Petite statue debout, en marbre blanc d'un 
beau style de draperie. Elle s'appuye du coude gau- 
che sur une espèce de colonne, et tient la main droite 
sur un flanc. Au dessous de cette statue il y a un 
sarcophage avec des génies en bas-relief, qui portent 

les emblèmes de Mars. 

(Molini G. de F. V. \. pag. 89.) 

284. Eon. Divinité Persienne figurée d'une ma- 
nière étrange et monstrueuse. Le corps est entouré 
des serpens. 

285. Bacchante, la seule tête en basalte, le buste 
est eu albâtre oriental et des autres marbres colorés. 
Ce buste est posé sur un fragment de colonne avec 
une inscription. 

286. Tête de vieux, sujet inconnu. 

287. Solon, buste très-intéressant , avec un in- 
scription antique. 

288. Buste d' homme inconnu. La tête et le cou 
en basalte, la tunique en marbre blanc, le manteau 
en marbre gris. 

289. Une figure assise habillée comme les statues 
consulaires. La tète est moderne. 
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f 2*0. Cères; jolie statue assise avec des épis dans 

la main gauche. Sous cette statue il y a un sarco- 
fage avec des divinités marines. 

294. Grand bas-relief enchâssé dans la muraille 
avec une allégorie, que suivant Gori, semble repré- 
senter la terre fertilisée par Y air et Teau, avec les 
effets de la fécondité. La terre est une femme, figure 
principale , assise au milieu tenant entre ses bras 
deux enfants , et sur ses genoux des fleures et des 
fruits, et a ses pieds des animaux. À sa droite une 
autre femme figurée par l'air, et assise sur un grand 
oiseau, et à la gauche une autre femme représentée 
par l'eau, et appuyée sur un monstre marin. La lon- 

fueur de ce bas-relief est de 9 pieds sur 4 et demi 
e hauteur. 

292. Sylène, petite statue assise par terre et 
s'appuyant d'une main, sur un tas de raisins, et pou- 
vant à peine ouvrir les yeux: il parait rassembler 
toutes ses forces pour porter à ses lèvres une tasse 
de vin ; la chaussure est le véritable soccus d'usage 
dans l'ancienne comédie. Au dessous de cette statue 
il y a un sarcofage avec un bas-relief représentant 

des génies qui jouent du pugilat. 

(Molini G. de F. V. lit. pag. 87.) 

293. Téte de vieillard inconnu ; admirable pour 
sa conservation. 

294. Socrate, belle tète, mais restaurée dans le nez. 

295. Tête (f un vieillard inconnu. 

296. Anacréon. ' 

297. Buste de femme inconnue. 

298. Herme, avec une tête d' un vieillard scul- 
ptée avec beaucoup de vérité. 

299. Marc-Antoine. Buste colossal , un peu en- 
dommagé, mais très-rare. 

300. Demosthènes; la téte seulement, rendue avec 
beaucoup d'expression. 

304. Aratus, buste. 

302. Cicéron, buste plus grand que nature; ou- 
vrage qui marque très-bien la belle époque de la 
sculpture a Rome. La seule téte est antique mais 
d'une conservation admirable. 4 
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303. Urne cinéraire en marbre richement scul- 
ptée avec ornements, et une inscription grecque qui 
porte le nom d'Agotone. 

304. Tête inconnue d'homme avec courte barbe. 

305. Hippocrate, buste exécuté avec une grande 
expression et vérité. 

On voit dans cette salle quatorze bustes placés 
en haut , la plus grand partie inconnus. Mais il y a le 
portrait de Galba sur le corp d'un vase qui est sur 
la porte d'entrée. 



CABWBT DE L'HERMAPHRODITE. 



306. Hermaphrodite couché sur une peau de liou. 
C'est une superbe statue dans la même attitude que 
celle du Musée Borghèse, qui est h Paris; cette statue 
a la partie inférieure restaurée avec beaucoup d'in- 
telligence ; mais la partie antique est considérée com- 
me un de plus beaux chefs-d'œuvres de l'antiquité. 

307. Un fragment d'un torse en basalte d'une 
très-belle exécution, et admirable pour la difficulté 
de travailler une pierre si dure. 

308. Ganimède. Le mérite du fragment de cette 
statue engagea Benvenuto Gelliui d'en faire la re- 
stauration, où il mit tous ses soins pour compléter 
la pièce antique, qui est d'une singulière beauté. Çes 
restaurations consistent dans la téte , les bras , les 



le style ancien , a voulu y faire connaître son pro- 
pre talent, plein d'âme, et de celle admirable exécu- 
tion qu'on voit dans ses ouvrages en métal. 

309. Portrait inconnu. Buste d'homme admira- 
blement travaillé, et d'une grande vérité et expres- 
sion. 

310. Hercule enfant, étouffant les serpens. On voit 
dans la vigoureuse conformation de son enfance, ce 
quil deviendra à son âge viril. Cette sculpture est 
placée parmi les plus beaux ouvrages de l'antiquité. 
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Dans le Musée de Naples ou voit de cet Hercule une 
belle répétition en bronze. 

311. Pan et Hermaphrodite, groupe en petites 
figures. Celle de Pan est presque entièrement mo- 
derne et bien imaginée, d'après les indications restées 
dans le fragment ancien. 

312. Un superbe buste de femme inconnue, et 
cm'on a cru un temps le portrait de Bérénice, amie 
de Titus. Elle est coiffée d' un bandeau royal; V ar- 
rangement de ses cheveux n'a rien de commun avec 
celui des dames romaines; frisée à plusieurs étages 
de boucles, les plus longues tombent sur les épaules. 
On dit que cette frisure était postiche, et que tou- 
tes les femmes de la Judée s'en paraient. La Val- 
Hère et la Montespan étaient coiffées ainsi. 

31 3. Enfans avec une oie, exécuté avec une grande 
imitation de la nature. On croit que ce groupe ser- 
vait de fontaine , et que l'eau jaillissait du bec de 
Tanimal. 

314. /«non, buste colossal, ouvrage d'un grand 
style. 

315. Torse colossal de Faune. Un des plus beaux 
fragmens de l'antiquité ; il faisait autrefois le pre- 
mier ornement de la Galerie Gaddi de Florence. Il 
n'est pas moins fameux que le célèbre torse de Bel- 
védère du Vatican. Et l'on trouve beaucoup de res- 
semblance avec le Laocoon, dans le style de cette 
sculpture, que Ton peut le placer parmi les plus im- 
portans monumens qui soyent parvenus à nous des 
beaux siècle de la sculpture grecque. 

31 6/ Antinôus ; un superbe buste colossal, d'un 
grand style, et d'une rare conservation. 

317. Enfans groupé avec une oie, semblable à 
l'autre, N.° 313. 

318. Alexandre mourant; téte colossale d'un style 
grand et sublime. On peut la regarder comme une 
merveille de l'art et un chef-d'œuvre des plus célè- 
bres sculpteurs grecs. 

349. Buste dliomme âgée, inconnu; tête d'un grand 
caractère. 
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320. Génie de la Mort , ou le Sommeil ; slatue 
restaurée mal à propos pour un Cupidon, puisque ou 
lui a mis l'arc en lieu de lui faire un flambeau ren- 
y erse 

( Molini G. de F. V. IL p. 23. ) 

32*. Buste d'homme inconnu, d'une grande vé- 
rité et parfaitement conservé. 

322. Brutus; buste colossal par Michel-Ange seu- 
lement ébauché mais qui semble déjà plein de vie 
et d'un grand caractère. Michel-Ange exécuta ce buste 
pour satisfaire au désir du Cardinal Ridolfi. 

(Voir Vasari Tom. XII. p. 264.) 
(Batelli et Paris G. de F.) 

En bas on Ht ce distique: , 

Dum Bruit effigem sculpter de marrnor ducit 
In mentem sceleris venit et abstinuit. 

Le Comte de Sandwich, anglais , par opposition 

écrivit : 

Brutum effecisset sculptor ; sed mente reewsat 
Tanta viri virtus , sistit et abstmuit. 

Le sculpteur aurait achève Brutus , mais il se 
forma une si grand idée de son héros, qu' il s'ar- 
rêta. 

323. Amour et Psiché, groupe composé avec beau- 
coup de grâce, trouvé à Rome dans le Mont-Célie 
l'an \ 666. Au Musée Capitol de Rome on voit le même 
groupe un peu plus grand que celui-ci. 

( Molini G. de F. V. 4. p. 434. ) 

324. Un fragment d' une statue en marbre de 
Paros, qui représente, peut-être un Bacchus, à cause 
de la peau de chèvre dont elle est couverte. Le tra- 
vail appartient à la belle époque de l'art grecque. 

325. Bas-relief enchâssé sur le porte d'entrée , 
représente un petit model d'un Temple. 

Autres bas-reliefs autour de la salle. 

326. Intérieur d'une boutique d'un marchand d'é- 
toffes, ou marchand tailleurs, oui a servi d'enseigne. 

327. Trois jolies figures de femme, fragment î'un 
bas-relief. 



Digitized by Google 



CABINET DE L'HERMÂPIIROMTE, — SCULPTURES. 53 

328. Jupiter Hammon; la téte en bas-relief de 
grandeur colossale. 

329. Un Empereur qui fait un sacrifice; bas-relief 
bien conservé. 

330. Un Génie, avec les foudres de Jupiter sui- 
tes épaules. 

331. Deux femmes, dont l une tient un taureau, 
bas-relief du beau style grec. 

332. Un joli enfant qui porte un vase sur les 
épaules. 

333. Un bas-relief ou Ton voit une bacchante au 
moment de mourir. Il a été illustré par l'Antiquaire 
Zannoni. 

( Molini G. de F. ) 

334. Un Voyageur fatigué assis ; figure pleine de 
vérité et parfaitement conservée. 

335. Masque d'un satyre par Michel-Ange, faite 
h l'âge de quinze ans. C'est son premier ouvrage et 
très-intéressant aussi pour l'histoire et la vie d'un 
si grand génie. 11 l'exécuta lorsque il allait dessiner 
dans le jardin de Laurent des Médicis , et il copia 
cette téte d'après un Faune antique; Laurent ne 
resta tellement surpris qui demanda au père de Mi- 
chel-Ange d'avoir auprès de lui cet enfant , le quel 
resta jusqu'à la mort de Laurent dans sa maison , 
où il fut regardé comme un des ses propres fils. 

( Vasari T. XII. pag. 163. ) 
(Condîvi Vie de Michel-Ange pog. 30 

336. Trois bacchantes, bas-relief. 

337. Bas^relief, sujet semblable au N.° 326. 
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338. Statue du Cardinal Léopold des Mëdicis qui 
commença la Collection des Portraits des Peintres. 

339. Vase Médicis, au milieu de cette salle. 

La belle Urne de la Villa Medici qui est géné- 
ralement connue sous le nom de Vaso Medicea, et sur 
la quelle on voit sculpté en neuf figures le sacrifiée 
d'Iphigénic. La jeune et malheureuse victime est 
assise au pied de l'autel , devant le simulacre de 
Diane, qui est représentée avec son arc, et le crois- 
sant sur la téte. Iphigénie a dans la main droite la 
branche des suppliants. Elle est plongée dans la dou- 
leur, mais resignée à son triste sort. Elle a a ses côtes 
deux jeunes gens galeati. On croit que celui qui la 
regarde attentivement soit Achille ; il est nu en par- 
tie, le casque sur la téte, et le mantelet accroché à un. 
baudrier qu'il tient de la main droite. De l'autre côté 
il y a Dioméde tout nu, avec un manteau tombant 
retenu sur le bras. Montfaucon croit que la figure 
qui est derrière Achille soit Ulysse. Lanii pense que 
c'est Agaménon : mais Zannoni soutient que c'est Mé- 
nélas, attendu qu'Ulysse est généralement représen- 
tée avec le pileo, et Agaménon devrait être en habit 
de deuil ; et nôtre figure de Ménélas est ressemblante 
a celle du fameux groupe de Muséum ClémerUin pu- 
bliée par Visconti , dans le T. iv. Tab. 18, et la tran- 
quillité d'esprit que l'on voit exprimé sur cette figure, 
convient assez a Ménélas, à qui plus qu'a Diane on 
sacrifie cette innocente. Cette figure a le pied droit 
sur une base, et tient un bras appuyé sur le genou. 
Dans la figure qui suit on reconnaît Agaménon. 

Il n'est pas aisé de nommer les autres figures; 
toutes cependant représentent des capitaines de l'ar- 
mée grecque. Une pourtant, outre celle d'Achille, n'a 
point de sceptre, et elle est dans l'actitude d'une per- 
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sonne qui marche rapidement: elle est tout-a-fait nue, 
et avec le manteau déployé sur les épaules. 11 semble 
que Ton doive y reconnaître le hérault Taltibius. 

L'usage de ce vase et des ressemblans, est par- 
faitement établi par Visconti dans les illustrations 
des monumens de la Galerie Borghèse, ou il cite la 
narration que fait Homère des anciens banquets. Les 
convives, dit il , étaient assis à peu de distance l'un 
de l'autre, chacun avec sa petite table devant lui. 
Dans un coin de la salle on posait un grand vase 
ou l'on mettait de l'eau et du vin , d'après le mélange 
des quels (crasit) ce vase fut appelé cratère. Ensuite, 
par le moyen d'autres plus petits récipiens on ver- 
sait le vin dans des tasses que l'échanson distribuait 
aux convives. Quelquefois ces cratères se faisaient 
d'une manière stable, et même en marbre. 

Dans la partie supérieure du vase il y a gravée 
en très-bas-relief deux branches du vigne. La partie 
inférieure est toute richement sculptée avec des feuil- 
lages, et fleurs d'acanthe. Cette urne, ou vase est un 
des monumens plus importans de l'antiquité , pour 
l'argument qu'on y a représenté, et pour le style de 
la sculpture, qu'on peut , sans crainte de s'y trom- 
per, rapporter au plus beaux temps de la Grèce. 

(Molmi Galerie de Florence V. III. p. 253). 



340. Sur une table d'albâtre oriental il y a un 
beau pied votif avec le simulacre de Jupiter , ainsi 
aue deux petits bustes, l'un de Vitellius l'autre d'A- 
drien. 

341. Dans le cabinet des Peintures Italiennes sur 
une autre table aussi d'albâtre oriental il y a une su- 
perbe sculpture qui représente le sommeil; c'est un 
enfant nu et endormi dune vérité admirable, et aux 
côtes deux bustes de Senèque. 
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DANI LA THIBltE. 



34$. La Vénus des Médicis. Parmi les pins belles 
stalues de Vénus que Pline louait dans Rome, on 
doit certainement compter celle-ci, car le temps, qui 
découvre continuellement ce qui est enterré dans les- 
ruines de l'ancienne Rome, n'en a point fait ressortir 
des plus belles. On dirait qu'elle est parmi les Vé- 
nus ce que Vénus fut parmi les Déesses. Une quan- 
tité de plumes de plusieurs nations donne avec rai- 
son à ce morceau de marbre la célébrité dont il 
jouit, considérant en lui ce qu'il a d'antique, et pas- 
sant sous silence les restaurations, qui sont belles , 
mais pas assez a pouvoir égaler la pureté et la su- 
blimité de V ouvrage grec (4). Plus on Fexamine, et 
plus on y reconnaît le chef-d'œuvre d'art de l'an- 
cienne Grèce. On peut bien comparer la Vénw des 
Médicis à celle de Praxitèies qui était dans le tem- 
ple de Gnide, dont l'expression et la vie étaient tel- 
les , qu'Ovide disait quelle n'était immobile, que ài 
cause que la majesté divine l'exigeait. 

Cette belle figure a été sculptée par Cleomène, fils 
d'Apollodore d'Athènes, comme il est gravé dans la 
base. Le marbre ou est l'inscription, est rapporté, et 
l'écrit est du quinzième siècle ; mais il parait certain 
qu'il a été fidellement copié d'après l'antique lorsqu' 
on a restauré la base , oui , a ce qu'il parait, a été 
cassé. Si l'on avait voulu faire une imposture , on 
aurait choisi un des Artistes le plus renommé de la 
Grèce ; par exemple, Phidias, Policlète, Scopas, Pra- 

(4) Les restauratîons sont: tout le bras droit et la moitié 
do bras gauche, depuis te coude et jusqu'en bas. Tout le reste 
est évidemment antique, à l'exception de quelques petits m or- « 
i eaux dans le corps, et dans tes accessoires. 

(Molini Gai. de Flor. V. II, p. 463.) 

La hauteur est de 4 pieds, 7 pouces, 8 lignes. 
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xitèles ; mais Cléomène serait presqu'inconnu , si ta 
Vénus des Médicis n'avait été déterrée. 

343. Les Lutteurs ( La Lotta ). Groupe fameux, 
pensé avec un génie supérieur , et travaillé de même, 
que bien des amateurs mettent au dessus de beau- 
coup de statues du premier ordre ; unique dans son 
genre. On y voit surtout la force , la tension des 
muscles , et le gonflement des veines , comme dans 
le Laocoon. La tète du vaincu , est antique : pour 
Pautre les sentimens des connaisseurs sont partagés; 
elle parait au moins retouchée. Quoiqu'il en soit, ces 
deux tètes ont une grande expression; la vainquer 
semble s'applaudir de sa victoire , pendant que le 
vaincu, pressé par les bras vigoureux , et le poids 
de son heureux adversaire, le front baissé, l'œil morne, 
marque dans les mouvemens convulsifs et stupéfaits 
de son visage, le dépit, le désespoir, et une fureur 
impuissante. Son antagoniste lui tient une main et 
un genou appuyés sur le flanc et sur les épaules, et 
de la même main il lui éloigne du corps un bras, 
qui parait être disloqué ; celui qui soccombe a le vi- 
sage tourné du coté de son adversaire, et une jambe 
levée, comme pour un nouvel effort pour se tirer de 
la gène ou il est, et culbuter son ennemi. Ce groupe 
est d'une grande précision de dessein, et d'intelligence 
d'anatomie. 

(Molini Gal.de Flor. V. H. p. 88.) 

344. Le Faune. Pièce du meilleur siècle de la 
sculpture antique. Il est entièrement nu: toutes les 
membres sont de l'harmonie la plus belle et la plus 
animée, et savamment contrastée : l'opinion générale 
l'attribue a Praxitèles, plutôt sur la perfection de l'ou- 
vrage, que sur aucune preuve certaine. Il joue des 
crotales, ou cymbales , et il a le pied droit sur le sca- 
bile. (Tout le monde ne sait pas ce qu'était le scar 
bile ou le crepezia; c'était une espèce d'instrument 
en forme de soufflet , qui rendait des sons a peu-près 
comme les soufflets qui sont dessous ces petits oise- 
aux de bois, dont s'amusent les enfans). Il respire la 
gaieté et légèreté , comme le Faune qui a été dM/- 
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tieri. La tête et les bras ont été exécutées par Michel- 
Ange: mais c'est avec tant de §oût, le style en est 
si semblable, qu'il parait impossible que toute la sta- 
tue ne soit du même artiste. Maffei l'estime comme 
une des plus belles statues de l'antiquité. 

345. Le petit Apollon connu sous le nom à'Apol- 
lino, dont on a, en 4780, enrichi la Galerie: Mengs 
(T. II. pag. 47) dit que celui de Belvédère offre l'idée 
du style sublime, et que celui de Florence, de même 
que la Vénus (dont il est voisin), donne l'idée du 
beau et du gracieux. Ce qui lui ressemble le plus , 
c'est le petit Apollon en bronze, d'Albani, qui est de 
Praxitèles, ou du sculpteur des grâces ; celui-ci est 
peut-être , le modèle le plus accompli du stvle gra- 
cieux. On a fait connaître dans ce marbre la douceur 
de la chair d'une manière admirable. Sa peau pa- 
rait molle et délicate, la posture et l'exactitude du 
dessein sont inexprimables. L'air de la tète est char- 
mante, les formes séduisantes, le mouvement svelte 
et agréable. II n'y a pas d'artiste et de véritable con- 
naisseur qui n'en rapporte l'ouvrage au même scul- 
pteur qui exécuta la Vénus; et jamais on ne fit une 
comparaison plus juste, puisque, si on met de coté 
les avantages qu'un sujet, comme la Déesse de l'A- 
mour trouve en lui, YApollino ne cède en nulle part 
à la Vénus. Presque tous les morceaux de cette sta- 
tue sont antiques, ce qui est bien rare (4). 

(Molini Gai. de Flor. V. III. p. 244.) 

346. Le Rotateur, le Remouleur ( Y Arrotino ), ou 
l'Espion, sont le noms sous lesquels à été connue cette 
statue célèbre, qui fut trouvée à Rome dans le XVI 
siècle. 11 tient de, la main droite un couteau a un 
tranchant , qui est posé sur une pierre , et appuyé 
par deux doigts de la main gauche. Il est entière- 
ment nu , dans une attitude gêné , ni a genoux ni 
assis : on pourrait dire accroupi : le corp un peu pen- 



(4) Sa hauteur est de 4 pieds, 2 pouces, 8 lignes, mesure 
de Paris; et d'Angleterre , 4 pieds 6 pouces ; mesure de Flo- 
rence, 2 bras et 7 sous ; le tout sens plinthe. 
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ché en avant, parce qu'il a son point d'appui sur la 
main gauche. On a prétendu lui trouver un air oc- 
cupé de toute autre chose que de soin d'aiguiser son 
couteau : effectivement il a la tête tournée , et ne 
regarde ni la pierre, ni le couteau ; son air d'atten- 
tion ne marque point de finesse, et tous les traits 
indiquent un esprit épais: la téte est traitée de la 
meilleure manière, et on peut la regarder comme le 
plus grand monument pour l'expression ; la cheve- 
lure est courte, négligée et rude , mais fait avec la 
vérité de la nature même. On l'avait pris pour un 
Cincinnatus, ou Manlius Capitolinus, Mihcius, ou Ac- 
cius Nevius. On disait encore que c'était un esclave, 
qui découvrit la conspiration des fils de Brutus pour 
rétabilir les Tarquins, ou celle de Catilina etc.: mais 
tous les savans croient aujourd'hui que c'est le Scythe 
qui fut commandé pour écorcber Marsias. Winkel- 
mami, en eftect , décrit une pierre gravée , qui ap- 
partenait à la collection de M. r Stosch (aujourd'hui 
dans la collection du Roi de Prusse) , dans laquelle 
on l'a représenté dans la même attitude devant Mar- 
sias lié ; on peut citer aussi, à l'appui de cette opi- 
nion, un bas-relief de Borghese, un autre à St.-Paul 
auprès de Rome, et des revers de médaillons an- 
ciens, où, dans la représentation de la Tragédie de 
Marsias, il y a la figure du Scythe, et toujours dans 
la même attitude. Enfin, cette opinion est démontrée 
comme un argument évident par M. r l'Antiquaire 
Zannoni , dans son ouvrage des illustrations de la 
Galerie, à l'article où il parle de cette statue*, de ma- 
nière qu'il ne reste aujourd'hui plus de doute sur son 
explication. Du côté de l'art , c'est une figure bien 
pensée , d'un mouvement simple et naturel , pleine 
d'expression, et d'un caractère de vérité qui répond 
à l'état de l'ouvrier qu'on a représenté. 

(MoliniGal. deVlor. V. I. p. 406.) 
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Dans la première partie de ce corridor on y 
trouve cinq bas-reliefs qui étaient destinés pour la 
chapelle de saint Jean-Gualbert au convent de saint 
Salvi près de Florence. Ce sont des œuvres super- 
bes de Benoit de Rovezzano qui vivait en 45U et 
aux quels il travailla pendant dix ans de suite, mal- 

S qu'il se fit aider par plusieurs de ses écoliers. 
; bas-reliefe représentent des faits relatifs à la vie 
du Saint. En 4530 quelques soldats étrangers, qui 
furent logés dans ce monastère où il y avait ces scul- 
ptures, coupèrent plusieurs tètes, et causèrent tous 
ces dommages que Ton voit aujourd'hui, au grand 
regret des amateurs. Les sujets son les suivants. 

347. Benoît de Rovezzano. Translation du corps 
de saint Jean-Gualbert. Quelques énergumènes , des 
estropiés, et autres infirmes sont emmenés sur le 
chemin par où doit passer le corps du Saint. Après 
avoir admiré la beauté de chaque figure, il faut aussi 
remarquer la difficulté extrême de ^exécution , ayant 
le sculpteur travaillé avec tout le soin possible 
même plusieurs parties du bas-relief qui restaient 
couvertes par d'autres de relief entier, et où il parait 
presque impossible d'y pénétrer avec le ciseau. 

348. — Les moines de Vallombrosa assaillis dans 
le chœur par les satellites des simoniaques. 

349. — Saint Pierre Ignée, moine de Vallombrosa 
de l'Abbaye de Settimo , après avoir été béni par 
saint Jean-Gualbert, passe sain et sauf au milieu des 
flammes , applaudi et révéré par le peuple témoin 
oculaire du miracle. 

350. — La mort et les funérailles de saint Jean- 
Gualbert. Dans ce bas-relief on croit que ce sont le» 
écoliers de Benoit, qu'ils ont travaillé. 
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354. — Saint Jean-Gualbert d'un coup de croix 
fait disparaître la vision du démon dont le moine 
Florence était épouvanté. 

Il y a aussi près de ces bas-reliefe enchâssés dans 
la muraille des élegans frises enrichies d'ornemens et 
des figures parfaitement bien travaillés par le même 
sculpteur, qui devait servir pour la chapelle en que- 
stion. 

(Vasari T. VIII. p. 478.) 
352. André Verrocchio n. 4432 m. 4 488. Bas-re- 
lief représentant l'épouse de François Tornabuoni 
qui meurt en couches. Dans cette sculpture on voit 
la main d'un habile artiste qui a donné tant d'ex- 
pression aux figures, et il se fait connaître par cette 
supérieure qualité , le mattre du grand Léonard de 
Vinci. 

(Vasari T. V. p. 444.) 



SECONDE PARTIE DU CORRIDOR. 



353. Inconnu. La Vierge avec l'Enfant^Jésus ; bas- 
relief bien important. 

Dans cette seconde partie de ce corridor on doit 
observer, premièrement, les bas-reliefs fait par Luc de 
la Robbia et par Donatello, pour ornement des deux 
grands orgues de la Métropolitaine. Ceux de Luc de 
la Robbia sont au nombre de dix, où il a représenté 
des enfans qui chantent et qui jouent des timbales, 
des trompettes, et psalterios etc., voulant faire allu- 
sion aux paroles au psaume 450. Laudate eum in 
sono tubae etc. Dans les bas-reliefs où il a représenté 
le chant du chœur, il est parvenu au plus haut dégré 
d'expression : il né manque a ces figures que la voix. 

Nons allons décrire tons ces bas-reliefs en détail. 

(Vasari T M, p. 62 et 248). 

* 354. Luca de la Robbia de Florence n. 4400, 
m. 4480. Deux enfans nus qui dansent, et d'autres 
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plus âgés en arrière , qui jouent du tambour et de 
la pive. 

355. — Cinq jeunes hommes qui chantent en- 
semble, tenant un long papirus déployé. 

(Cicognara T. II. pl. 22. ) 

, 356. — Des jeunes filles qui chantent et jouent de 
la guitare , pendant que deux petits enfans nus et 
assis par terre chantent, et un des ceux frappe avec 
la main droite sur sa gauche, comme pour mesurer 
le temps. 

357. Jacques délia Querce n. 4371. m. 4438. Bas- 
relief représentant cinq enfants qui soutiennent avec 
beaucoup de grâce des festons de fleurs et fruits. Ce 
bas-relief faisait partie autrefois de la base du mo- 
nument qui est à Lucques fait pour Ilaria del Car- 
retto femme de Paul Guinigi. — Acheté pour la Ga- 
lerie en 1829. 

( Vasari T III p. 22. ) 

358. Inconnu. Le Martyre de St. André, bas-relief 
de petites figures ébauchées , et qui rappelle la ma- 
nière de Michel-Ange. 

359. L. de la Robbia. Plusieurs jeunes hommes 
et jeunes filles qui chantent et jouent de la lyre, et 
deux petits enfants nus jouant du même instrument. 

360. — Des jeunes garçons qui chantent en chœur 
regardant tous sur un livre tenu par les plus petits 
en avant. 

(Cicognara T. II. pl. 22.) 

361 . — Danse des enfants pendant que d'autres 
plus âgés jouent de la trompette. 

362. Matteo Civitali de Lucques n. 1435. m. 1504. 
Bas-relief représentant la foi. Superbe figure et pleine 
d'expression. 

363. Inconnu. Buste de Femme. 

364. Bosscllino Antoine Gamberelli, statue en pe- 
tit, de Saint-Jean, faite en 4477. Cet ouvrage est une 
des plus remarquable de cette époque, surtout dans 
la parfaite imitation de la nature, comme pour la 
vérité et simplicité de l'expression. 
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365. L. de la Robbicr, des enfants qui dansent 
et jouent des crotales ou cymbales. 

366. — Danse d'enfants demi-nus. 

367. Rossellino, qui florissait en 4459. Bas-relief 
en forme ronde, représentant la Sainte-Vierge dans 
l'attitude d'adorer le Divin Enfant; h droite par der- 
rière, on voit St. Joseph, et à gauche l'Ange qui an- 
nonce aux bergers la naissance du Sauveur. Tout 
autour dans la corniche du bas-relief on y a sculpté 
dix Séraphins. Le tout est travaillé avec le plus grand 
soin, et la tète de la Vierge est remplie de dévotion. 

368. L. de la Robbia. Des jeunes hommes qui 
chantent et jouent de l'harpe, de la gurtarre et d'un 
petit orgue. 

369. — St. Pierre délivré de la prison, petit bas- 
relief ébauché. 

370. — Des jeunes filles qui chantent et jouent 
du tambour de basque. 

374. Auteur inconim. Buste de Nicolas Macchia- 
velli exécuté en 4495. 

372. Benoît da Majano né près de, Florence. Buste 
de Pierre Mellini, travaillé en 4 474. 

373. Domtello de Florence, n. 4383. m. 4466. 
Grand bas-relief placé en haut, représentant une danse 
continuée de trente petits génies en grand mouve- 
ment et pleins de vivacité. L'exécution en est un peu 
trop chargé surtout dans les physionomies ; mais 
l'artiste le fit exprès ainsi , en N égard de la distance 
ou devait être placé ce bas-relief, que comme celui 
de L. de la Robbia devait orner un des Orgues de 
la Cathédrale. 

374. Michel-Ange Buonarroti de Florence, n. 4 476. 
m. 4564. Bas-relief ébauché en marbre représentant 
La Sainte-Vierge avec l'EnfanWésus et la tête d'un 
petit St. Jean, figures presque de grandeur naturelle 
et très-bien composés dans un espace de forme oval. 
Cet ouvrage quoique non tout-a-fait achevé est de la 
plus grande importance, puisque nous fait voir la 
manière de procéder de ce grand Artiste dans la 
sculpture, il avait commencé ce bas-relief à Florence 
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pour Barthélémy Pitti; ensuite par Frère Miniato Pitti 
fut donné à Louis Guicciardini. La Galerie de Flo- 
rence Tacheta eu 4823. 

(Vasari T. XII. p, 475 Gravé dans 

la Galerie de Florence Batelli e C. 

et moulé en plâtre). 

375. Maître inconnu, au dessus de la porte, un 
bas-relief en rond, qui représente une sainte Famille. 

376. L. de la Robbia. Le crucifiement de St. Pierre 
petit bas-relief ébauché, comme le N.° 369. 

377. Pierino da Vinci près de Florence ; petit et 
très-bas-relief représentant la Vierge qui allaite FEii- 
fant-Jésus. 

378. L. de la Robbia Une Vierge avec FEnfant- 
Jésus en terre cuite vernissée. 

379. Donatello. Un petit St. Jean , bas-relief en 
pierre noire. * 

DAMS LB TROISIÈME CORRIDOR 
TOUT AU BOUT. 



380. Michel- Ange. Bacchus enivré, statue plus 
grande que nature. Il est debout soulevant une 
coupe avec la m aine droite, et tenant dans la gau- 
che des raisins qu'un Satyre qui est par derrière 
s'empresse de manger. 

Cet ouvrage quoique exécuté dans la jeunesse 
de Michel-Ange est cependant traité avec un talent 
admirable; on voit dans ce Bacchus un homme eni- 
vré et qui peut à peine se tenir debout. Cette belle 
statue entièrement achevée dans toutes ses parties, 
Buonarroti l'exécuta à Borne à l'âge de ans, et la 

fit pour Messer Jacques Galli gentilhomme romain. 

( Vasari T. XII. p. 469. — Cicognara T. II. pl. 66. — 
Condivi Vie de Michel-Ange, p. 43. — Bianchi 
« Ragguaglio deli Antichiià délia Galleria Medicea » 
Firenze 4859. p. 59. — Moulé en plâtre pour l' Aca- 
démie de France. — Batelli et Paris, G. de F. ). 
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381 . Incomm. Un petit jeune homme, statue en 
marbre qui semble un Baechus. 

382. Michel-Ange. Adonis mourant. Statue colos- 
sale. 11 est blessé et couché par terre et le sanglier 
entre ses jambes ; ouvrage sculptée avec cette har- 
diesse de style toute particulière de ce grand'homme. 
Le marbre étant plein des tâches empêche de voir 
toute la beauté des parties. Cette belle statue à été 
longtemps dans la cour de la maison de campagne 
du Poggio Impériale, mais ensuite transportée a la 
Galerie comme digne de faire partie des plus beaux 
monuments. 

(Moulée pour l'Académie de France). 

383. Benedetto da Majano , né près de Florence. 

St. Jean-Baptiste représenté dans sa jeunesse ; cette 

statue est pleine de sentiment et de vérité. 

( Vasart T. V. p. 430. ) 

38fc. Donatello. St. Jean-Baptiste; statue de crau- 
deur naturelle presque nu et en partie couvert d'une 
peau ; il tient la croix avec la droite et regarde un 
papirus qu il a dans sa gauche. On voit son corp 
exténué par le jeùue, mais dans le même temps toute 
la figure est empreinte d'un sentiment noble et ins- 
piré. Cette ouvrage n'est pas inférieur au fameux 
St. George qu'on voit de ce maître a l'église de Or- 
sanmichele. 

(Cicognara Istoria délia Scultura T. II. pl. 5.) 

385. Baccio Bandinelli florentin n. U87 m. 4559. 
Laocoon , copie faite en 4 550 d'après le célèbre ori- 
ginal de Rome exécutée de la même grandeur et 
avant la restauration du Bernino. L'original est un 
des plus admirables chefs-d'œuvres de l'antiquité; on 
dit qui c'est sculpté par Polidore, Athenodore et Age- 
sandre qui ont voulu laisser un monument qui ré- 
pondit à la célèbre description qu'en fait Virgile du 
coup qu'il porta contre le cheval de bois, si fatal a 
la ville de Troye et de sa morte tragique. Si ce que 
Pline dit de ce croup est vrai, l'original avait été fait 
d'un seul bloc de marbre. 

(Vasari T. X. p. 303.) 
5 
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386. Inconnu. Buste colossal du portrait de Jean 
de Médicis, le célèbre Capitaine dit délie Bande Xere, 
le plus habile de sou temps dans l'art de la guerre, 
et singulier pour la ressemblance au grand Napoléon. 

387. Donatello. David, statue plus grande que 
nature. Il tien a ses pieds la téte du géant Goliath 
qui a une pierre enfoncée dans le front. Toute cette 
ligure de David est d'un caractère majestueux et sé- 
vère , et la tôle rappelle beaucoup son fameux St. 
George. 

(Vasari T. 111. p. 252.) 

388. Michel-Ange. Apollon, figure ébauchée en mar- 
bre de grandeur naturelle. Il est dans l'attitude de 
prendre une flèche de son carquois. Michel-Ange 
avait destiné cette statue pour Baccio Valori qui vou- 
lait se le rendre ami. Dans nos temps on la retrouva 
dans une des niches de l'amphithéâtre du Jardin 
Boboli. 

( Vasari T. XII p. 242. \ 

389. Sansovino. Bacchus jeune et nu, statue dans 
une attitude gracieuse. Il soulève une coupe avec la • 
main gauche et de l'autre tient des raisins qui sont 
posés sur la téte d'un petit Satyre qui est assis par 
terre. L'idée est à peu-près celle du Bacchus de Mi- 
chel-Ange. 
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Dans ce cabinet on a placé les ouvrages origi- 
naux modernes, depuis la renaissance des arts, parmi 
lesquels il y a quelques morceaux tout-à-fait classi- 
ques ; on a ajouté aussi un assez bon nombre des 
copies des monumens célèbres de cette Galerie ainsi 
qw des Musées étrangers. 

390. Jean Bologne né a Douvais en 1524 m. 4599. 

Le célèbre Mercure, original fameux , que Jean 
Bologna avait fait pour ornement d'une fontaine à 
la Villa Medici de Rome ou il a été jusque au temps 
de Pierre Léopold I qui le fît transporter, avec tant 
d'autres objects d'art, dans cette Galerie. Le Messa- * 
ger de Jupiter est dans l'attitude de selancer dans 
les aires. Son pied est poussé par le souffle d'un 
xéphir: Son corp est si bien en proportion, ses mem- 
bres si dégagés, et toute la figure si bien en equili- 
bre, qu'il paraît vraiment devoir se dérober aux yeux 
du spectateur. 

391-392. Ghiberli et Brxmellesco, deux bas-reliefs 
représentans Le sacrifice a* Abraham. Ces deux mor- 
ceaux sont du plus grand intérêt pour l'histoire de 
Fart, étant les essais que ces deux fameux artistes 
avaient présentés au concours pour obtenir la commis- 
sion des portes de l'église du Baptistère de St. Jean- 
Baptiste. Ghiberti avait seulement 20 ans lorsque 
présenta son travail N.° 391 au concours. On en avait 
présentée quatre autres très-bien exécutées par des 
artistes de Toscane , mais on les croit perdus. Le 
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jugement fut porté en faveur de Ghiberli par 34 
maîtres choisis, toscans et étrangers ; ce que lui pro- 
cura en h 403 l'exécution de cette immortelle ouvrage 
des portes, que Michel-Ange appellait du Paradis. 

( Vasari T. 111. p. 405. et 200. Ces deux bas- 
reliefs sont parvenus à la Galerie en 4795.) 

393. Laurent Ghiberti de Florence n. 4381. 
m. 4 455. Une Arclie , ou Urne des Saints Martyrs , 
Prote, Jacynthe, et Nemesius, dont on lit les noms 
sur le devant de ce monument sépulcral , dans la 
partie devant il y a deux petits Anges qui soutien- * 
nent une couronne dans des attitudes pleines de 
grâce. 

(Vasari T. III. p. 444. Parvenu 
à la Galerie en 4844.) 

394. Laurent de Pierre, dit le Vecchietta, pein- 
tre et sculpteur de Sienne n. 4402. m. 1480. Une 
statue couchée, grande comme nature : c'est un mo- 
nument qu'on devait élever à la mémoire de Maria- 
no Soccino Jurisconsulte distingué de Sienne. 

(Vasari T. IV. p. 244.) 

395. Donatello. David jeune, gran. nat. Belle 
statue toute nue, avec la tête du géant sous le pied 
gauche. 

( Vasari T. III. p. 232. ) 

396. Attribué a Donatello. Un enfant ou Génie 
simbolique. On serait fort embarassé si on voulait ex- 
pliquer ce qu'il représente. C'est un enfant de gran- 
deur naturelle , il a des ailes , et il semble vouloir 
tendre un arc ; sous ses pieds il tient un serpent , les 
cuisses sont couvertes d'un voile. Il a des pavots h 
sa ceinture. La tête est ceinte d'un jonc décoré d'une 
fleur. (Gran. nat.) 

(Vasari T. OI. p. 262.) 

397. André Verrocchio. Statue de David jeune 
et tout nu, de style un peu maigre, mais plein de 
vérité et d'expression ; dans la tête on reconnaît les 
traits qui servirent de type à Leonardo. (Gran. nat. 

(Vasari T. V. p. 442.) 
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398. Pollaiolo. Un bas-relief. Christ sur la croix 
avec les Maries et des Autres éplorées , pet. fig. 

399. Benvenuto Cellini de Florence n. 4500 m. 
4571. Portrait de Côme I des Médias, buste colossal 
admirablement travaillé et plein de vie. Cellini en 
parle dans les intéressantes mémoires de sa vie. Ce 
buste a été long-temps sur la porte de la forteresse 
Stella à Portoferrajo. Le Grand-Duc Léopold I le fit 
transporter dans la Galerie. 

400. Cellini. Petit modèle en cire original. C'est 
un esquisse exécuté avec un grand sentiment, de la 

grande statue de Persée qui est le chef-d'œuvre de 
'envenulo, et le plus beau ornement de la loge de 
POrcagna. 

401. Attribué h Cellini. Un casque et un bouclier. 
Superbe travail qu'on croit fait pour François I Roi 
de France, h cause de la salamandre qui est sur le 
casque et qu'on trouve souvent dans les armoiries 
de ce monarque. 

(Parvenu du Garde-Meubles R. en 4812 ) 

402-403-404-405-406-407. Jean Bologne. Six sta- 
tues derai-nat. qui représentent Junon, Vénus, Vul- 
cain, Apollon, Tétis et Mercure. 

408. Vincent Danli de Pérouse, grand bas-relief 
représentant L'histoire du serpent d'airain. 

409. Inconnu. Un bas-relief représentant une ba- 
taille, sujet d'immagination. Cette ouvrage est admi- 
rable pour la grande difficulté avec la quelle toutes 
les figures sont si bien détachées du fond. 

440. École de Michel-Ange. Un bas-relief de sujet 
allégorique divisé en plusieurs compartiments. On y 
voit un trou d'une serrure qui fait connaître qu'il a 
servi pour couverture d'une caisse. 

444- 412-443. Soldani. Trois bas-reliefs représen- 
tant : La mort de St. Joseph, St. François Xavier et 
S te. Thérèse. 

414. Cigoli. L'Ecorché , ou petite statue anato 4 - 
mique. 

445- 416-447-448. Maître inconnu: Quatre chenets 
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d'un très-beau goût de dessin, surmontés par des 
jolies figures d'enfants ailés. 

419. Cellini. Un petit chien, bas-relief ovale, 

420-421. Deux beaux Candélabres. 

422. Inconnu. Un magnifique piédestal ou base 
dont les ornements en relief soutenus aux angles 
par des têtes de béliers sont exécutés avec le style 
même des célèbres portes du Baptistère, faites par 
Ghiberti. On y voit encore deux bas-reliefs , copiés 
d'après l'antique : un représente Arianne sur un char 
tiré par des tigres, l'autre un sacrifice d'une chèvre. 
L'inscription fut faite pour une statue antique qu'on 
voulait placer sur cette base. 

Un grand nombre des copies en petite dimen- 
sion mais très-bien exécutés d'après les plus belles 
statues antiques et de la renaissance. 
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La collection des bronzes antiques est une des 
plus belles après celle de Naples. Toutes les divini- 
tés en bronze de petites dimensions , ainsi que les 
utensiles, instruments, vases, patères etc. sont ar- 
rangés dans 48 armoires. Les figures par ordre de 
représentation de sujet , les instruments etc. selon 
l'usage. 

Les écriteaux au-dessus des différents compar- 
timents marquent ce qui est contenu. 

Les statues en grand , que nous allons décrire 
sont placées au milieu des salles. 

423. V Orateur (statue en bronze plus, que nat.) 
C'est un homme haranguant avec une dignité im- 
posante. On trouva cette belle statue à Sanguinetto 
près du lac Trasiméne. Come I en 4565 en fit l'acqui- 
sition. On croit qu'elle représente un de douze gou- 
verneurs électifs, connus sous le nom de Lucumonus. 
qui durant leur magistrature jouissaient d'un pou- 
voir presque royal; son coutume ressemble au ro- 
main , mais moins ample que la toge romaine. Sur 
le bord en bas de sa robe on voit une inscription 
étrusque qui a exercé les sa vans, et sur tous le cé- 
lèbre Abbé Lanzi ; d'après cette inscription on sait 
que son nom est Metello ou MetelUno. Le stylé est 
noble et d'une étonnante vérité, la figure toute en- 
semble est animée à un tel point, qu'on croirait d'en- 
tendre son discours. Mont faucon T. 3. p. 39. en 
illustrant ce précieux monument le croit travail 
étrusque. 
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424. fdolino ( petit Idole ) statue d un jeune hom- 
me tout nu , qu'on trouva à Pesaro en 4 530. C'est 
un des plus beaux bronzes qui nous ait été trans- 
mis par les anciens. Autrefois on le croyait un Bac- 
chus et une ouvrage étrusque , mais aujourd'hui les 
Antiquaires lont tous jugé un Idole inconnu, et de 
style grec. 

(Molini G. de F. V. II. p. 481.. J 

425. Une Minerve. Belle statue trouvée près <TA- 
rezzo mais beaucoup endommagée par le feu. Son 
bras droit est moderne ainsi que une grande partie 
de la draperie en bas de la statue: sa coiffure est 
un casque ouvert , ou heaume, qui a pour cimier un 
petit dragon, symbole de la vigilance et de la pru- 
dence ; son vêtement est un habit long de peau, el 
devant l'estomac il y a one espèce d'égide avec une 
tête de Méduse. 

426. Une tête de cheval. Morceau antique et un 
des plus beaux qu'on connaît dans ce genre. Cette 
superbe téte de cheval, fut retirée de la fontaine du 
Palais Riccardi. Elle avait été envoyée de Rome dans 
Tannée 4585, comme resuite des Archives de la mai- 
son Riccardi. 

; Molini 6. de F. T. 11. p. 43*.) 

427. La Chimère Etrusque. Trouvée près d'A- 
rezzo en 4559; son dessin est fier, la conservation 
parfaite. La conformation et la téte de ce monstre 
ressemble au lion. Sur son dos il a une téte de chè- 
vre , et sa queue termine par une téte de serpent. 
Sur sa patte droite du devant on y voit un nom en» 
caractère étrusque, qui est, peut-être, celui de l'ar- 
tiste. 

428. Un superbe torse, fragment antique trouvé 
dans la mer près de Livourne. 

Un trépied, ou autel portatif, qui est décoré de 
trois têtes voilées qui ont des étoiles sur le front , 
ce qui a fait croire h quelqu'un que ce sont les Phé- 
bates prétresses d'Apollon, et qu'il était dédié au 
culte de cette divinité. 

Plusieurs têtes des Philosophes. 
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Table qui contient un Catalogue des Décuriones 
qu'on croit ceux de Canosa , ou elle fut retrouvée. 
Cette table gravée en bronze Tan 223 de l'Ère Chré- 
tienne , comme fait témoignage le Consulat de L. Ma- 
rius Maximus et L. Roscius Elianus, fût acheté de 
la maison Riccardi en 4816. 



Ce Cabinet s'élève en forme de tribune ; il est 
décoré de quatre superbes colonnes d'albâtre orien- 
tal de 7 pieds et 8 pouces, et quatre de vert anti- 



où il y a plus de 400 ouvrages en pierres dures, cris- 
tal de roche et gemmes, avec les quelles on a exé- 
cuté des figures entières , des tètes des bas-reliefs , 
des vases etc. Il y en a une grande partie émaillée 
et enrichie de perles, de diamans , de grenats etc. 

Tous ces ouvrages ont été exécutés a Florence 
du temps des Médicis, et on sait que Benvenuto Cei- 
lini et Jean Bologne prenaient part à ces travaux dans 
les quels la matière, quoique très-riche, est surpassée 



Dans les six armoires susdites, qui ont chacune 
leur numéro, il y a huit colonnes d'agate de Sienne , 
et huit en cristal de roche , enrichies de topazes , 
grenats, et turquoises : huit statues des Apôtres, tra- 
vaillés en pierres dures par Horace Mochi florentin, 
et plusieurs bas-reliefs en pierres fines incrustées.: 
ces objets étaient faits pour l'autel qui était destiné 
h décorer la magnifique Chapelle de St. Laurent. 11 
v a aussi une grande quantité de vases et tasses en 
lapislazzuli, en sardoine , agate , améthyste , cristal 
de roche etc. 



CABINET DES GEMMES OU PIERRES PRÉCIEUSES. 



que de 7 pieds. Autour 
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Nous indiquerons quelques uns des morceaux 
les plus remarquables. 

Amoim I. (d droite, en entrant) 

Un superbe vase en lapislazuli, tout d'un bloc, 
de 43 pouces de diamètre, et de la couleur la plus 
foncée. 

Trois petits bustes des femmes en hyacinthe, 
un des quels est orné dans la partie inférieur d'or 
émaillé, de couleur blanche. 

Deux petits bas-reliefs en or sur le fond de jaspe, 
ouvrage de Jean Bologne. 

Un petit vase en agate très-élégant avec des 
anses en or émaillés , dans le goût de Benvenuto 
Cellini. 

Armoire II. 

» 

Au premier rang , Un vase a deux anses , en 
sardoine onyx orientale ; sans prix et unique pour 
la dimension, et pour la beauté des couches. Dans 
le corps du vase on y voit gravé le nom de Lau- 
rent (les Médicis. 

Une Cassette en cristal de roche. Celle-ci comme 
ouvrage d'art c'est le morceau le plus précieux de 
cette collection. Il y a 24 compartimens où on a ad- 
mirablement gravé, en creux, par derrière, la pas- 
sion de J. C. C'est le Pape Clément Vil des Méaicis 
qui fit travailler à Valerio Belli Vicentino , le meil- 
leur artiste dans ce genre, cette magnifique cassette, 
où toutes ces histoires sont composés avec tant de 
sciènce et de goût , et le dessin de chaque partie 
est si parfait, si bien exécuté, qu'on peut comparer 
ce précieux monument avec tout ce qu'on connaît 
de plus beau en gravures dans la belle époque de 
la Grèce. 

Ce précieux coffret fut donné par le Pape Clé- 
ment Vil b Catherine des Médicis quand elle se 
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maria en France. En 1635 on le retrouve registré 
dans les Inventaires de notre Galerie. 

(Vasari T. ix . p. 246. Cicognara 
T. IL pl. 87. D'Agmcourt, p. 47.) 

Au côté de la cassette il y a une tasse de !a- 
pislazuli, d'une forme très-élégante enrichie de trois 
anses en or émaillé et avec de petits diamans. Le 
goût du travail d'orfèvrerie est tout à fait celui de 
Benvenuto Cellini. 

Une coupe ronde en cristal de roche , avec un 
couvert en or émaillé, qu'on attribue aussi à Benve- 
nuto Celliui. 

Une coupe en jaspe avec les anses émaillées et 
ciselées attribuée aussi h Cellini. 

Un tableau avec le portrait de Côme II des Mé- 
dicis, figure entière à genoux devant un autel, exé- 
cuté (en 4619) en bas-relief de pierres fines, or émaillé, 
diamans, etc. 

. En haut, deux beaux vases en cristal de roche ; 
un a tout le corps travaillé en figures et grotesques; 
et l'autre quoique richement orné avec des éme- 
raudes et rubins, a été laissé sans aucun travail a 
cause de son extraordinaire pureté. 

Trois bas-reliefs en or de Jean Bologne , comme 
les précédens. 

Dans le milieu de l'Armoire un petit buste d'un 
guerrier, tout en or émaillé et diamans, avec la tète 
(>n hyacinthe. 

Une petite tasse verdastre, d'une pierre très-rare 
appellée de la rivière des Amazones. 

Deux petites statues d'Apôtres en pierres-dures, 
très-bien exécutées. 

Armoire III. 

Un couvercle d'une tasse de cristal de roche . 
tout en or émaillé ; intéressant pour la finesse de 
l'ouvrage. Cette tasse était faite pour Diane de Poi- 
tiers, comme le témoigne sa chiffre et le croissant; on 
le croit du temps de Cellini. 
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Une tasse d'une forme presque triangulaire, d'un 
seul morceau, d'une belle plasme d'émeraude. 

Une statue en pierres dures comme les précé- 
dentes. 

Armoire IV. 

Une coupe en lapislazuli , ornée de perles , et 
singulière pour les tâches blanches, et réguliers qui 
sont dans la pierre. 

Une autre coupe en jaspe avec son couvercle 
et surmonté par une petite ligure d'un guerrier, en 
or émaillé, ouvrage d'un travail admirablé, avec des 
petits diamans. 

Un vase en jaspe, qn'on appelle fleuri, a cause 
de la belle variété des ses couleurs ; orné de perles. 

Une Vénus avec Amour, en porphire, travaillée 
avec une finesse extrême: ouvrage de Pierre Marie 
de Pescia. 

Armoire V. 

Un beau vase en jaspe de Grison orné des perles, 
sur lequel il y a un Hercule en or massif qui combat 
avec l'hydre; travail de Jean Bologne. 

Une petite boite en cristal de roche sur le cou- 
vercle delà quelle il y a une perle, singulière pour la 
forme, et pour la grandeur. Elle représente un petit 
chien. 

Un petit vase en aiguë marine. 

Un petit vase très-précieux en émeraude. 

Une téte en tourquoise extraordinaire pour sa 
grosseur, avec les yeux de diamans. 

Un grand vase de jaspe sanguin. 

Une grande tasse de cristal de roche ornée de 
gravures, et les deux anses en émail. 

Un bas-relief en or et en pierres de Jean Bologna. 
avec la vue de la place délia Signoria. 

Une grande coupe en forme de bouteille de G9- 



* 
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ralline d'Espagne, ornée de perles et de camées (en 
haut à gauche). 

Uù œil de chat d'une grosseur extraordinaire y 
surmonté d'une perle. 

Deux autres petites statues , comme les précé- 
dents, représentant St. Pierre et St. Paul. 

Armoire VI. 

Un beau vase, au milieu de l'armoire en lapis , 
très-inté/essant pour la forme et pour la grandeur. 

Une tasse avec une anse à f'usaçe d alambic, 
en or émaillé d'un superbe travail attnbué à Benve- 
nuto Cellini. 

Une belle coupe en jaspe sanguin en forme de 
coquille. 

Une petite tasse ovale dans un seul grenat, sin- 
gulier pour sa grosseur. 

Un portrait de Tibère en pâte de turquoise, 
avec la restauration en or attribuée a Cellim. 

Une statue en pierres dures comme les autres. 

Il y a encore deux cassettes vitrées, avec des 
bijoux des bagues, enrichis des pierres précieuses, la 
plus part ouvrages du XV siècle, que ont appartenu 
a la Famille des Médicis. 



CABINET DES CAMÉES, PIERRES GRAVÉES, IVOIRES, 
FAÏENCES (majoliques) ETC. 



La collection des camées et des entailles qui sont 
exposés dans ce Cabinet c'est le choix d'un grand 
nombre qui possède la Galerie, et tous provenant 
-de la Maison des Médicis. 

Ce précieux choix est disposé en 13 comparti- 
ments. Dans le 4 prèmiers sont arrangés les camées 
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anciens . et dans les 2 suivants les modernes du XV 

siècle. 

Les pierres gravées antiques sont dans le com- 
partimens 7 à 10 ; les modernes dans les deux der- 
niers 44 et 42. 

Nous allons indiquer seulement quelques uns des 
plus célèbres. 

-, • . 

N.° 3. ( en rouge ) Grand camée en onyx repré- 
sentant Antonin le Pieux, qui sacrifie à l'Esperame , 
le génie de l'Empereur brûle Vincens sur Vautel. Ce 
camée est un des plus rare qui existe à cause de se 
singulière grandeur , mais malheureusement le tra- 
vail est fait pur un artiste médiocre. 

(Molini G. de F. Série 5. p. 53.) 
(Gori T. L tab. 49.) 

7. Camée en onyx V Amour ailé et jouant de la 
lyre, monté sur un lion rugissant; pour montrer la force 
et le pouvoir de Cupidon, qui peut dompter les natu- 
rels les plus féroces. Il y a le nom de l'artiste qui a 
fait ce superbe ouvrage : Protarque , nPfiTAPXOE 
EnOIEI. 

(Zannôni pl. % n.° 4.) 
(Gori V. £ pl. 4. n.° 4.) 
(Stosch, pl. 53.) 

13. Jolie figure en or sur onyx Apollon en repos. 
Cet ouvrage est unique dans son eenre. Il apparte- 
nait au Musée Piccolomini, comme dit Maffei dans les 

Illustrations des Gemme antiche figurate. T. 3.° 96. 

( Molini G. de F. Série V, p. 267. ) 

II. 

33. Camée en onyx, riche composition qui repré- 
sente Iphigénie prétresse de Diane dans la Taunde, 
reconnaissant Oreste son frère et Pilade l'ami. 

(Zannoni V. 4. pl. 83.) 
(Gtrl V. 2. pl 34.) 
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40. Fragment en onyx dune bigue , très-intéres- 
sant par la restauration en or, qui est exécutée par 
Cellini. 

51. Tête de Jupiter Dodonéen , en onyx a deux 
zones ouvrage superbe. 

68. Buste d'une Bacchante, onyx a quatre couches, 
et travaillé admirablement. 



III. 

86. Tito d'Auguste jeune, sous la forme d'Apollon, 
camée remarauable en onyx à deux zones. 

87. Tête d'Auguste, voilée et couronnée de chéné, 
fragment en onyx superbe. 

409. Tète de Vespasien, presque en face, en onyx, 
d'une vérité surprenante. 

414. Tête de Unie, voilée et couronnée de fruits, 
en onyx. 

IV. 

U8. Un cerf blessé par une flèche, onyx a deux 
zones. 

4 56. La chute de Phaéton , copie d'un bas-relief 
antique, superbe composition. 



V. 

Camées Modernes. 

178. Le Corps du Sauveur soutenu par un Ange. 
École de Mantegna; grand onyx à deux couches. 

180. Double camée en jaspe sanguin: d'une côté 
la Fuite en Egypte; de l'autre le Massacre des In- 
nocents. La couleur et les taches de la pierre se prê- 
tent bien a cette scène sanguinaire. 
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Belle collection de Portraits de personnages célèbres. 

224. Côme le vieux, des Médicis. 

222. Laurent le Magnifique. 

223. Alexandre des Mëdicis. 

227. Catherine des Mëdicis. 

228. François I. Roi de France. 
232. Léon X. 

236. Philippe II. Ce camée on le croit ouvrage 
de Jacopo da Treszo graveur célèbre au service du 
Roi d'Espagne. 

* 

Pierres gravées antiques. 

28. L apparition d'Apollon , onyx à deux zones ? 
ouvrage gravé avec une légèreté surprenante. 

(Zannoni V. 2. pl. 30. ) 
(Gori V. 4. pl. 89. ) 

44. Belle figure d' Hercule, en jade verte. C'est 
le dernier cachet de la République de Florence au 
temps de Côme le Père de la Patrie. 

54. Hercule en repas dans VOlumpe , ayant reçu 
Hébè par épouse, gravure en améthyste par Téucrus 
TETRPOT. ( Gori V. S. pl. 5. ) 

66. Bacchanale, Silène ivre sur son âne , onyx à 
trois zones. 

76. Famille de Tritons, nageant sur la surface de 
la mer ; améthyste. 

(Gori V. 2. pl. 46.) 

VIII. 

358. Buste de Pallas, en sardoine (style egineti- 
que fini). 

( Gori V. t. pl. 65. ) 
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14 7. Deux prêtres de Mars appelés Saliens , ils 
portent trois boucliers Anciles , avec des caractères 
«étrusques. 

(I«anzi Saggi II. IV, 
(Maffei V. 3, pl. 86.) 

154. Tête (FHer^nle jeune, gravée en cornaline et 
«chef-d'œuvre du graveur Onésas ONH2A2L 

(Zannoni V. i. p. 27.) 
(Gori V. i. p. 35.) 

427. Onyx a quatre zones , Le cliar du Soleil 
au milieu de la zone zodiacale, dans le revers, le char 
de la Lune circonscrit par le serpent, symbole de 
TÉternité. 

IX. 

4 85. Onyx a deux zones , Fragment gravé aux 
traits représentant une superbe tète de Pluton , ou 
peut-être Jupiter Panthée ; travail de la plus belle 
époque de l'art. 

490. Buste en sardoine, connu sous le nom de 
Léandre. 

203. Téle d'Auguste, en saphir. 

208. Bustes en regard de Cajus et de Lucitis , 
enfans d'Agrippa, dans le revers Faustolus avec les 
gémeaux (gravure en cornaline). 

(Gori V. 4. pl. I.) 

249. Tète couronnée de l'Empereur Galba eu 
cornaline. 

220. Téte de Vitellius, en jaspe vert. 

228. Buste à'Adrian , en cornaline. 

332. Buste de Lucius Verus, en cornaline. 

237. Buste de Crispine, femme de Commode, en 
jaspe rouge. 

239. Buste de Julia Domna, femme de S. Sévère, 
en aigue-marine. 



6 
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Dans ce compartiment il y a une belle collection 
de Portraits des Philosophes grecques , et d' autres 
tètes inconnues d'un travail superbe. C'est a remar- 
quer surtout les numéros. 

265. Une tête voilée d'une Femme, en cornaline. 

267. Belle tète de femme imitée du portrait de 
Faustine la jeune, avec une inscription grecque ajou- 
tée, gravure en jaspe vert. 

300. Un masque chauve de Satyre , en lapis 
lazuli. 

XI. 

Il y a ici quelques copies modernes de la col- 
lection de Paris ; mais ce qui est antique et rare , 
c'est la bague avec une Sphynx qui appartenait à TEm- 
pereur Auguste qui s'en servait pour cachet ; elle a 
été trouvée dans le tombeau d'Auguste à Corèa en 
Rome. 

Cette précieuse bague provient du Musée Ric- 
cardi , et dernièrement étant en possession de Madame 
Marguerite Fiaschi Frosini , en 1859 elle l'a donnée 
à la Galerie. 

Voyez Scipione Ammirato dans la généalogie des 
Comtes Guidi, et Leopoldo del Migliore dans sa W- 
renze Illustrata. Lami, Vie de Richard Romulus Rie- 
cardi. 

» • 

XII. 

Pierres gravées du XV siècle. 

374. Buste du célèbre Savonarola, ouvrage su- 

Serbe de Giovanni délie Corniole, gravé en cornaline 
e vieille roche. 
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372. Buste du Pape Pattl II, en cornaline. Il 
appartenait à Laurent le Magnifique. 

373. Buste de Léon X en jade, ouvrage de Pkr 
Maria da Peseta, ou bien de son rival Michelim. 

374. Portrait du même Pontife, cachet en por- 
phyre. 

334. Belle composition gravée en calcédoine re- 
présentante : Une scène allégorique de mariage. Ou- 
vrage attribué à Valerio Viceniino. 

386. Une bague, avec une tète imitation de l'an- 
tique; zaphir magnifique. 

NIELLI ET VERRES. 

Dans un petit armoire à gauche de la fenêtre il 
y a une admirable collection des Nielli, cest-à-dire 
six gravures sur l'argent que Ton connaît avec ce 
nom. 

Maso Finiguerra , florentin , qui était excellent 
dans ce genre , découvrit en faisant ces gravures , 
la manière de multiplier avec la presse les épreuves 
sur papier, et pour cela il est vénéré par les Gra- 
veurs comme l'inventeur, et le père de leur art. C'est 
lui qui a fait le plus beau de ces Xielli, qui repré- 
sente le couronnement de la Vierge. 

À Paris dans la Bibliothèque Impériale on conserve 
la première épreuve tirée de ce Niello, et découverte 
en 4797 par l'Abbé Zani. Cette Paix (Pace) fut exé- 
cutée par Finiguerra en 4452. 

(Vasari T. 9. p. 2ô5. Duchèsne, Essai sur 
les Nielli. Paris 4826. Bartsch V. 8.°) 

— Autre Paix niellée , représentante le Cru- 
cifiement de N. S. d'un maître inconnu contemporain 
de Finiguerra. 

— Autre niello, Un Crucifix, avec quatre Anges 
qui entourent le Rédempteur. 

— Dit. Le Crucifiement. 

— Dit. La sainte Vierge assise sur son trône. 

— Dit. Saint Paul, Niello qui n'est pas achevé. 
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Plus en bas il y a une autre Paix eu émail, qui 
représente le Déposition de Nôtre Seigneur, ouvrage 
admirable attribué à PoUajolo. 

On voit encore ici des croix sculptées d'un seul 
morceau de bois, d'une grande finesse de travail, et 
une pelite statue également en bois représentante St. 
Jean-Baptiste. 

Deux anneaux dit Piscatorj, un des quels a ap- 
partenu à Paul II Pape. 

De T autre c6lé de la fenêtre, il y a une belle 
et rare collection des verres, et pâtes colorées. 

Dans la partie inférieure de l'armoire, sont les 
verres de l'ère chrétienne , et dans la partie supé- 
rieure sont des verres antiques, parmi les quels deux 
belles coupes étrusques trouvées a Chiusi. 

Dans les parois au dessus des camées, il y a une 
«ollection en petit, des Portraits de la Famille des Mé- 
dicis peints par quelque écolier d'Ange Bronzino. 

On voit aussi des belles miniatures sur parche- 
min du XIV et XV siècle, parmi les quelles une pe- 
tite copie soigneusement faite du Jugement dernier 
de Michel-Ange. Un superbe bas-relief en ivoire re- 
présentant la Déposition de Nôtre Seigneur , copié 
d'après une composition du dit Michel-Ange. 

Kn émail un ouvrage magnifique de l'école Fran- 
çaise 7 qui représente la Vierge avec PEnfant -Jésus 
dans ses bras, copié d'après une peinture de Adrian 
Vander-Werff, et enrichie d'un cadre orné des pier- 
res précieuses. 

IVOIRES. 

Dans l'armoire en faee de la porte, il y a une 
petite collection très-choisie des ouvrages en ivoire 
du XV et XVI siècle ; parmi les quels c'est à remar- 
quer une petite statuette de la Vierge avec l'Enfant- 
Jésus, qui est de travail antique de l'École Italienne, 
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pendant que les autres statues et groupes, et les belles 
coupes à bierre, ainsi que un Christ sur la croix placé 
séparément , on les croit presque tous des ouvrages 
remarquables de l'École Flammande. 

Dans ce même armoire il y a aussi deux grandes 
coupes eu cristal de roche admirablement travaillée , 
et encore un petit model en cire original de Michel- 
Ange de sa fameuse figure du Pensiero dans la Cha- 
pelle de St. Laurent. 

FAÏENCES {majoliques). 

* . » 

Dans la paroi en face de la fenêtre, sont arrangés 
les plats et les vases de la fabrique (VUrbino qui ap- 
partenaient à la maison de la Rovere et passèrent 
en héritage, avec d'autres objets d'art, è la Famille 
Médicis. 

Nous indiquerons seulement les plus rares. 

20. Un grand plat sur lequel est représenté le 
martyre de sainte Cécile; ouvrage de Nicolas <f/7r- 
bino fait a Caslel Durante en 4528. 

Les Numéros 23. 24. 26. 27. sont .quatre grandes 
assiettes en forme ovale toutes peintes, et avec des 
ornements en relief attribuées à l'école de Lanfranco 
( Girolamo délie Gabice), comme également à lui sont 
attribuées les trois grandes coupes triangulaires n.°49. 
54. 53. et aussi les deux de forme ronde n.° 48. 52. 
qui sont de la plus grande rareté a cause de la beauté 
des peintures et de leur extraordinaire grandeur. Les 
n.° 43. 17. sont deux assiettes de la manière d'Orazio 
Fontana. La grande coupe en forme ovale n.° 50. c'est 
de François Durantino, de Pérouse, et le n.° 16. c'est 
un plat assez rare de la Fabrique de Cafaggiolo ins- 
tituée au temps des Médicis. 

Tout près des faïences on voit deux Portraits 
en miniature sur parchemin, d'un Prince et d'une 
Princesse de la Maison de Savoie, ouvrage assez re- 
marquable de Jeanne Garzoni d'Ascoli m. en 1673. 
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En face de la porte, sur l'armoire des ivoires , 
on voit un ornement compliqué en haut relief scul- 
pté en bois par Gibbons. 

Sur la porte d'entrée, un portrait du Cardinal 
Bembo, exécuté en mosaïque par Zuccato vénitien. 
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PREMIERE SALLE 



SECTION DES VASES PEINTS. 

Il a été presque impossible d'arranger cette 
collection de Vases selon l'emploi de chacun d'eux, 
puisqu'on ne le connaît pas de tous exactement; en- 
suite si l'on avait placé auprès les uns des autres les 
vases de proportions différentes , on aurait produit 
un désagréable effet et de la confusion aux yeux du 
spéctateur. En sorte qu'on a préféré l'arrangement 
exigé par la symétrie disposant aux meilleures pla- 
ces les plus précieux et cherchant seulement de sé- 
parer les Vases noirs des autres qui servaient à des 
usages différents. 

L'acquisition en a été faite en différents pays : 
premièrement la Toscane, assez fertile en telles riches- 
ses, Arezzo, Chiusi, Cortona et Vollerre en fournirent 
abondamment; ensuite non seulement Canino et 
Rome, mais encore Naples, le Samnio, la Pouille , les 
Calabres, et même la Sicile et la Grèce, quoique plus 
éloignées ont toutes ensemble contribuées a former 
ce précieux Cimelio. 

La quantité des formes différentes et leur élé- 
gance variée, ainsi que les qualités des vernis et des 
couleurs , et plus encore le style si dissemblable 
produit de diverses époques , le goût toujours dominé 
par le beau, sont autant de raisons qui méritent les 
utiles observationes de l'amateur; d'après ces obser- 
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vations, l'on pourra réconnaltre que les Voïterrains 
suivirent les premières traditions, mais avec des cou- 
leurs plus pâles, et des vernis qui se conservaient 
moins longtemps; quelques vases de la fabrique de 
Chiusi ressemblent à cela en se rapprochant pour- 



Les sujets de ces peintures étaient choisis pour 
être en rapport avec l'usage au quel le vase était 
destiné à servir. 

Pour les cérémonies religieuses ; les vases qui ser- 
vaient aux libations et à verser la liqueur sur la 
patère (4) , sont de moyenne grandeur et en assez 
grande quantité; de ces deux espèces il s'en rencon- 
tre beaucoup. 

On remarque depuis long temp avec intérêt . 
VOcnochoe avec une Arianne ou Baccante ; elle est 
assise sur le dos d'un taureau et a dans la main 
un liython à boire; la robe est couverte d'étoiles; et 
quoique ce vase soit de fabrique campanienne , il a 
été trouvé aux environs d'Arezzo (2). 

Toses de luxe. Dans ce genre , celui que avec 
raison est considéré comme le premier est l'Amphore 
aux anses recourbées, dite de Pélée (3), représentant 
dans la frise principale la grande suite des Dieux de 
l'Olympe s'acheminant vers la demeure de Pelée pour 
célébrer ses noces. Bien riche d'autres épisodes est le 
choix suivant. Dans la bordure supérieure, sont éxpri- 
més deux sujets bien célèbres chez les anciens , c'est- 
à-dire la célèbre Chasse du Sanglier de G al y don, et le 
retour de Crète du navire victorieux après avoir vaincu 
le Minotaure, remenant les jeunes hommes et les jeu- 
nes filles sauvés de la voracité du monstre, et qui 
témoignent par leurs danses à Tesée leur libérateur, 
qui est auprès d'Arianne, la joie de leur délivrance. 

Sur le col du vase est représentée la guerre des 
Centaures : et les jeux ordonné par Achille pour les 
funérailles de Palrocle. 

(4) Deux patères avec les anses armoire du milieu en bas. 
(t) Armoire II rane 2 
(3) Armoire du milieu. 
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Sous le premier rang que nous avons indiqué et 
au dessus des animaux fantastiques on trouve la 
mort de Troïle, avec beaucoup de ses particularités: 
et le retour de Vulcain à l'Olympe. Sur les deux anses 
on a peint Ajax qui soutient le corps d'Achille ; au 
dessus se trouve la très-rare Artémis l'ancienne , et 
dans la partie intérieure de la volute de l'anse , Ton 
y voit peinte une épouvantable furie. 

Ensuite le pied est orné avec une bataille d'une 
belle disposition entre les Pigmées et les grues [i). 

Ce qui rend encore plus précieux ce rare mo- 
nument ce sont les noms écrits en grec de l'ancienne 
époque , a côté de chaque figure , ou près d'autres 
objets pour les indiquer. 

Quoique de plus petite dimension celle qui vient 
après c'est l'Amphore Tirrénienne sur la quelle on 
voit représentée en différentes compositions des guer- 
res, des victoires, des jeux du cirque, et des animaux ; 
le style archaïque qui est bien prononcé, ces inscri- 
ptions sont mutilées (2). 

De même également un Hydre Gampanienne 
d'un dessin très-éïevé et d'une composition assez com- 
pliquée (3). 

L'Amphore volane où Ton trouve Hercule qui 
l>orte suspendus les Cercops, sujet héroï-comique, est 
«ligne d'être remarquée (4). 

Un vase sicilien de dessin très-pur représente un 
épisode de la bataille des Centaures avec les Lapites, 
dont Tesée en est l'héros (5). 

Amphore nokme. Hercule et Pallas protègent uu 
Guerrier monté sur un quadrige courant avec rapi- 
dité dans la bataille (6). 
♦ 

14) On possédait déjà des vases de Volterre avec des groups 
séparés de ce sujet comique ; et ils étaient comme très-rares. 
Voyez l'armoire vitrée au milieu rang 4.° et Arm. IV rang 3 ° 

(8) Arm. IV. rang 4.° N.° 4666. 

(3) Arm. IV. rang 4 ° au milieu. 

(4) Arm. III. rang 4.° au milieu. 

(5) Kelebe Arm. II. rang 2. 

(6) Arm. lll. rang 4 ° N.° 4663. 

6* 



90 MUSÉE ETIUiSUUE. 

Appartenant aux Mystères. Hydre avec T rit loi è- 
me assis sur son char ailé (4). 

On voit souvent sur les vases qui servaient a 
l'usage des tables la représentation des fêtes et les 
rites bachiques. 

Un Stamnos très-beau représente la féte du vin 
nouveau, appellée par les grecs Pithœgia (2). 

Beaucoup de Silènes dans différentes actitudes 
et la vendange sont des sujets souvent repétés au 
tour des coupes dont on se servait pour boire (3), 
et elles sont souvent ornées avec de très-grand yeux. 
Parmi ces coupes celle qui est plus digne d'attention est 
l'élégante Cantharos avec un quadrige vu de face (4). 

Il est très-rare de retrouver des vases au double 
intérieur qui servaient probablement a faire rafraîchir 
le vin pendant les grandes chaleurs: celui-ci est 
ornée de deux épisodes de la Gigantomachie. Le prin- 
cipal est Encelade terrassée par Neptune qui le cou- 
vre de la Sicile, pour l'cm pécher de se soulever jamais. 
À côté de lui est son Hhyton ou verre, en forme de 
léte de cheval dompté (5). 

Vases pour cadeaux, autant à l'occasion des ma* 
riages que pour les autres usages de la vie. À cet 
usage il y en a en assez grand nombre et la plus 
remarquable est l'amphore nolane dont le sujet re- 
présente une femme ayant une espèce de corbeille à 
ses pieds d'où elle parait avoir tiré un long ruban 
qu'elle tient à la main ; on voit écrit K A NOS. Dtt 
l'autre coté il y a un jeune homme habillé avec le 
pallium, il tient aussi un ruban KANAS semblable a 
l'autre et de la même forme: l'on y voit représenté 
le Génie de l'harmonie dans l'attitude de voler (6j. 

Vases funèbres. La plus grand partie de ces po- 



li) Arm. I. rang 1.° à droite. 

m 



Arm. 1 rang 4.° au milieu. 

(3) Kylir Arm. III rang 4.° deus vase* et rang t.* un 
grand au milieu. 

(4) Arm. Ht. au milieu. 
(K) Arm. VI. rang. 4.° 

(61 Arm. 111. plam. t. N.° V2I et m. 
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teriés devint pour ainsi dire la propriété des tom- 
beaux, par l'usage accepté de les dédier aux morts : 
niais premièrement ils étaient destinés à d'autres 
usages. 

C'est pour cela que dans les vases de Puglia 
plus particulièrement et des environs, le sujet qu'on 
y voit peint est tout-à-fait funèbre et dédié a ce 
seul objet. Laissant de côté l'allégorie très-compliquée 
de la tète de femme au milieu d'un bel ornement , 
nous retrouvons souvent dans le corps du vase YEroon 
ou sépulcre disposé en forme du petit temple ayant 
dans l'intérieur une ou plusieurs figures, c'est-a-dtre 
les images des défunts avec leurs attributs, et de 
chaque côté on voit des figures qui accourent appor- 
tant des cadeaux qui se composent de couronnes de 
fleurs, de courbeilles, de vases avec des rubans et 
d'autres objets qu'on croyait être très-agréables aux 
Mânes. 

Dans la partie inférieure on voit souvent repré- 
sentée la guerre enragée des bêtes féroces, autre al- 
légorie de la destruction perpétuelle (4). 

Les Volterrains qui suivirent les mêmes super 
stitions peignèrent les silhouettes bien distinctement 
des mêmes Mânes, le plus souvent sous les traits 
d'une femme (2). 

11 y en a a'autres d'une plus petite dimension 
Alabastri, Lechiti et Bombili qui servaient a contenir 
des baumes et autres liqueurs rares; mais il n'est 
pas possibile de pouvoir les indiquer tous ici sépa- 
rément. 

Une précieuse Collection d'objets en terre cuite 
retrouvés en Thessalie que a été donnée en 4859 a 
nôtre Galerie par M. f Salomon Fernandes Consul de 
Toscane a Salonique (3). 

(I) Arm. VI. rang I.° deux aux côté. Arm. III. rang. 3.° au 
milieu. 

[%) Arm. V. rang. k.° le premier à gauche, le troisième 
el quatrième. 

& Dant les Arm I et II en bat. 
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SECTION DES VASES NOIRES. 



Celte nombreuse collection de Vases et récipients 
de toute forme dont la sombre couleur a eu pour 
but d'exprimer le deuil provient particulièrement des 
tombeaux étrusques, on n'en trouve que très-peu en 
des autres endroits : ces vases nous montrent le ca 
ractère d'un long développement d'années. Sur le 
tablettes plus élevées sont placés ceux dont l'école 
nationale a son vrai type archaïque primitif, ensuite 
sont successivement classés sur les tablettes infé- 
rieures tous les autres qui sont plus ou moins le 
produit de l'École Grecque. On les trouve toujours 
près des Ipogées placés soigneusement dans des pe- 
tites cellules fermées ensuite avec soin pour s'en ser- 
vir à l'occasion, dans les jours consacrés a cet usage. 

Par conséquent ils servirent exclusivement à la 
célébration des festins dédiés au Mânes (le Silicerne) 
ou souper funèbre; dont souvent on retrouva les re- 
stes. Ainsi s'accordant entièrement sur les diverses 
formes de chaque utensile, qui peut avoir servi a de 
telles cérémonies, le tout ensemble sert à nous con- 
firmer dans l'idée que nous avons de l'emploi au 
quel ils servaient. On voit le foyer, la cheminée avec 
le vase nécessaire à faire échauffer l'eau, les amphores 
pour le même usage , les cratères pour le vin , les 
calices et coupes pour boire, courbeilles, soucoupes, 
plâts, cuillèrs, et encore beaucoup d'autres différents 
objets, ainsi rien ne manque à ce bel écrin. En outre 
un coup d'œil général fait supposer que les orne- 
ments de table devaient être beaucoup plus éclatants 
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que le repas n'étaint bien servi, et que la plus grande 
partie de ces vases étaient présentés pour déployer 
beaucoup de luxe, et dans le seul but de décoration. 

Les bas-reliefs sont superposés aux vases et pro- 
duits au moyen de moules, et les traits enlevés a 
la pointe y étaient ajoutes ensuites. Ils représentent 
presque tous des images fantastiques tirées des fables 
achérontiques et représentées par des furies et des 
masques ; il y a d'autres masques moins effrayantes 
comme des apparitions des fantômes qui assisteraient 
au Festin. D'autres fois Ton y a représenté des Demi- 
Dieux dérivant de cette croyance, comme le Carun 
et le poisson Mena pour la Manie mère des Lares ; 
l'on voit aussi des chevaux au Hippocampes sur le 
dos des quels on croyait que les âmes passaient aux 
Iles fortunées. 

On trouve aussi d'autres sujets guerriers ou des 
frises de beaucoup de petites figures qui sont le té- 
moignage de quelque action intéressante de la vie. 



SECTION DES VASES POUR L'USAGE ORDINAIRE. 



Cette classe est la plus facile à reconnaître par 
le grand nombre des vases pour le vin ou amphores 
oblongées sans pied, qu'on enfonçait sous terre, afin 
de conserver le vin, on les voit siluées sur les ar- 
moires. On peut juger par celles-ci de l'usage au quel 
beaucoup d'autres de forme diverse dévaienl servir, 
comme par exemple pour conserver des légumes, 
fruits secs ou quelque autre chose d'autre nature, 
pots, assiettes et tout ce qu'avec une pareille forme 
sert encore aujourd'hui aux besoins de la vie. 

Les plus dignes d'attention sont les deux Lecanes 
d'Arezzo bien que décorée avec des petits ornements : 
il est très-rare de les retrouver intactes (I). 

(i; Arm. XVI. rang. 4.° 
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De même un Amphore pour le vin sur la quelle 
sont peintes trois nymphes qui dansent autour (4). 

L'on doit même préférer le vase très-élégant et 
très-léger qui servait aux liqueurs, orné de petits 
masques et pampres en bas-reliefs ; il provient des 
environs de Telèse (2). 

SECTION DES OFFRANDES. 

Tous ces objets destinés aux offrandes ont été 
retrouvés pour la plupart auprès de l'ancien temple 
de Diane Nemorense (3) vers Tannée 4669, et il y a 
en plastique la représentation de mains, jambes, pieds, 
et autres parties du corps humain. Ils ténaient lieu 
d'ex voto, à ceux qui croyaient avoir obtenu leur gué- 
rison de la protection du Dieu invoqué (4). 

Il y a ensuite quelques images d'animaux qu'on 
avait l'habitude de sacrifier: c'étaient les offrandes 
des pauvres qui ne pouvant pas suppléer autrement 
aux dépenses d'une vraie victime, croyaient avoir 
accompli le sacrifice avec la mince offrande du simu- 
lacre (5). 

Il faut ajouter les petites lampes et les cachets 
des fabriques figulinaires , dont les mieux conservés 
se retrouvent sur des briques ou sur des tuiles. 

On trouve ici réuni tout ce qu'on peut dire vrai- 
ment Etrusque, et qui peut servir de complément a 



[4] Le même en bas. 

(2) Ville des Samnites aujourd'hui St. Agathe 'de'Goti) Àrm. 
du milieu, rang 2, Salle I. 

(3) Le Temple était sur le Mont Albano dans la terre dite 
Ariccia, où l'on conserve toujours son bois sacré, nommé le 
Parco. 

(4) Salle II. sous l'Arm. X. Il y a une caricature très-drôle 
d'une vielle , qui appartenait au Musée Bucelli do Montepul- 

ciano. . 

(5) En bas l'Arm. VI. 
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la riche collection des vases noirs. On y transporta 
le Musée Galuzzi de Volterre, aussi que celui de Bu- 
celli de Montepulciano, riche par un grand nombre 
de tuiles et d'urnes choisies; elles furent achétées 
par le Grand-Duc Léopold I pour enrichir le Musée 
qui existait déjà; en outre on ajouta d'autres acquisi- 



ensemble qu'on peut appeler de premier ordre. 



SECTION DES 1NSCIPT10NS SUR TUILES, POTS, 
CORBEILLES ET VASES. 

■ 

Ces Inscriptions nous font voir les différentes 
époques de l'ortographie et progressivement sa lente 
décadence, en commençant par y trouver des traces 
de latin, et par la suite ce peuple enveloppé par la 
puissance romaine n'a plus eu que des inscriptions 
tout-à-fait latines. Trois de celles-ci sont très-pré- 
cieuses, étant en deux langues, c'est-à-dire écrites en 
Etrusque et en Latin (4). Et pour voir des caractères 
d'une proportion plus grande voyez celle qui est élevée 
sur la paroi. 

Toutes ces tuiles enchâssées dans la muraille 
appartenaient aux anciens habitans de ce pays et plus 
tard les pauvres et les affranchis en firent usage. 
On avait confié a ces tuiles le soin de conserver le 
nom des corps ensevelis, pour la consolation des pa- 
rents , et aussi dans l'intention d'en perpétuer la 
mémoire. 

Les pots (olle) quoique d'un travail ordinaire 
avaient le même usage parmi les personnes, conser- 
vant les noms inscrits en couleur ou en gravure, et 
avaient comme par le passé ces restes en dépôt après 
le bûcher (2). 

(4) N.° 4*7. 428. 249 
(2) Arm. à gauche. 
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On appelle corbeilles (ceste) celles de forme ronde 
avec le couvercle, parce qu'elles ressemblent beau- 
coup aux cistes mistérieux qu'on retrouve en bronze: 
leur usage fut le même que celui des pots (olle). 

En suivant Tordre on est obligé maintenant de 
montrer les vases qui ont une téte pour couvercle, 
et des bras qui sortent des anses latérales, création 
épouvantable. Dans leur intérieur on trouve les cen- 
dres , ainsi le vase qui les contient prend imparfaite- 
ment la forme du corps décédé et représente une 
espèce de fantôme, qui fait allusion aux cendres du 
morts qui sont contenues dans ce vase. 

Nons avons déjà observé une pareille tête au 
dessus du col de quelques vases noirs; c'est la même 
allégorie que celle des autres petits masques en forme 
d'anthefisses. 



SECTION DES URINES EN ALBATRE, OU TERRE CUITE , 
80UYENT AVEC FIGURES ET INSCRIPTI0N8. 



La plus grande partie des urnes a pour couvercle 
l image de la personne defuncte demi-couchée sur 
le Lettislerio ayant le coude gauche appuyé sur Forci h- 
ler et tenant dans la main une pat ère ou corno po- 
torioj et les femmes le (flabelium) éventail. 

Avec cela on a voulu faire allusion à un doux et 
commode repos et comme assistant toujours aux répas, 
au festin. Dans le corps de l'urne qui forme la base 
du lit , on chercha d'y représenter un tragique évé- 
nement, ou quelque autre sujet qui rappelle le passage 
aux Champs Elysées, ou à une autre future existence. 

Immédiatement dans la frise au dessous on re- 
trouve les epigrafes dans la manière indiquée déjà. 

Il faut croire très-ancien l'usage d'élever des 
Stèles, des petites colonnes, ou des cippes sur le globe 
des quels ou sur une autre surface était gravé le 
nom ; nous avons plusieurs exemples de cet usage. 
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On aimait aussi a leur donner la forme do tem- 
ples ; petite ressemblance des grands monument» 
que souvent on élevait à leur mémoire. D'autres re- 
prirent la forme simple et primitive des caisses car- 
rées avec peu et souvent sans aucun ornement. 

La sculpture et l'architecture chez les peuples an- 
ciennes étaient souvent peinte (4). Mais il est rare de 
retrouver les couleurs conservées jusqu'à nos jours ; 
cependant beaucoup de traces retrouvées nous con- 
firment dans notre idée que Ton pratiquait le même 
usage chez les Etrusques. 

Quelques unes des petites urnes ont été dispo- 
sées a la façon des anciens columbarium. On a trouvé 
les plus grande placées sur une base autour des Hipo- 
gées, elles ont été placées ici comme elles devaient 
Pétre anciennement. 

Les ouvrages de Volterre avec des bas-reliefs 
qui cherchent a imiter l'élégance grecque, montrent 
une apparente richesse dans l'ornement honorifique. 
L'on retrouve ici les ancienues traditions, et les ex- 
ploits de la Tebaïde et de Troie (2). Entre autres sujets 
les archéologues ont reconnu l'Enomas (3), le Telele (4], 
le Méléagre (5) , lphigénie (6) , Philoctète (7) , Ulysse 
qui fuit les enchantements des Sirènes (8) ; l'aveu- 
glement d'Œdipe (9), la mort tragique de Glilenne- 
stre (40). Et il y a encore beaucoup d'autres sujets 
qu'il a été jusque a présent impossible l'expliquer. 

Une autre Urne de grande proportion relative- 
ment aux autres et qui est en marbre salin a été 
retrouvée a Ghiusi ; l'on y voit représentée la fatale 
reconnaissance d'Oreste et de Pilade, au tombeau d'A- 
gamemnon avec Electre, comme si elle était déjà escla- 
ve, et prête à être sacrifiée à la haine de Créon. Cette 



(4) En Italie on en trouve des exemples dans le TempW» 
de Castor et Pollux à Métaponte, et le petit temple de l'Acro- 
pole de Sélinonte en Sicile en peut fournir d'autres. 

(2) N.« 63, 70, 73, 75, 87. 

(3) N.° 76. (4) N.° 75. (5) N.° dî. (6) 97. 
P N • 88, 89. (8) N. d 47, 78. (») N .• 340. (10) H* 6* 



Digitized by Google 



93 MISKE fiTftUSUl'fc. 

mythe a été peut-être tirée de quelque tragédie ,qui 
nous est inconnue. 

i 

SECTION DES BAS-RELIEFS. 



Les frises de différentes matières qui ornaient 
les anciennes constructions des Etrusques sont très- 
rares. Il ne faut pas les confondre avec le morceaux 
des bas-reliefs qu'on retrouve, seuls fragments des 
urnes détruites qui soyent pervenus jusqu'à nous. 

La terre cuite qu'on voit signée par le N.° 105 
est un essai de l'art plus ancien. L'autre avec le 
N.° 40 en haut-relief et colorée nous montre un tra- 
vail d'une exécution énergique bien prononcée. 

L'élégance devint bientôt la premier loi comme 
il est facile de le voir dans l'Encarpi N.° 402. Le 
petit faune qui vendange, N.° 37, et le buste de 
femme avec quatre bagues aux doigts de la main 
gauche N.° 38. 

Cela pourra suffire pour donner une courte 
aperçu de la collection, et le connaisseur pourra aisé- 
ment remarquer lui même beaucoup d'autres parti- 
cularités dignes d'admiration. 



i 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES I\OMS ET SURNOMS DES SCULPTEURS DU XV SIÈCLE 

dont U Mun« possède Ut Oïuagfi ronnars en marbre ft en brme. 



Bandinelli Baccio 385. 

Benoît de Mai a no 372. 383. 

Benoit de Rovezzano 347. 348. 349. 350. 354. 

Bologna Jean 390. 402. 403. 404. 405. 406. 407. 

Brnnelleaetal Philippe 392. 

Buonarrotl Michel-Ange 374. 380. 382. 388. 410 

( ardi Louis dit le Cigoli 414. 

Celllnl Ben vernit o 399. 400. 401. 419. 

Cigolft (V. Cardi Louis). 

ClTitnll Matteo 362. 

Bnntl Vincent 408. 

Donatello 373. 379. 384. 387. 395. 396. 
Gamberelll Antoine dit le Rossellino 364. 367. 
Chlberti Laurent 391. 393. 
Jacques delta Querce 357. 

inconnu du XIV. XV. Siècle 353. 358 363. 371. 375. 381. 386. 

409. 415. 416. 417. 418. 420. 421. 422. 
Poiiajuolo Antoine 398. 

Bobbia (délia) Luca 354. 355. 356. 359. 360. 361. 365. 366. 36S. 

369. 370. 376. 378. 
Bosoellino (V. Gamberelli). 

Bovcssano (V. BENOÎT de), 
«ansoïino André 389. 

Boldani Maximilien 411. 412. 413. 
▼eecbletta Laurent de Pierre 394. 
* errocchio André 352. 397. 
Vinel de Pierino 377. 



Digitized by Google 



